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VISITER

Les Grands Magasins du

PRINTEMPS

JULES JALUZOT & C“
Rue du Havre, Boulevard Haussmann, Rue de Provence, Rue Gaumartin

ENVOI GRÀtÎsTfRANCO
sur demande, du Catalogue Général Illustré renfermant toutes les

modes nouvelles de la Saison.

Sont également envoyés franco ,
les échantillons de tous les tissus

composant les immenses assortiments du PRINTEMPS.
Toute commande, à partir de 25 francs, est envoyée franco de port

à domicile et contre remboursement (c’est-à-dire que le montant est

réclamé au moment de la livraison).

Tout achat qui a cessé de plaire est échangé ou remboursé.

f La Société des Grands Magasins du PRINTEMPS est constituée en com-
mandite par actions au capital de 35.060.500 francs. Ses titres sont inscrits à la cote

olfïcielle .

Le dividende des actions du. PRINTEMPS n’a jamais été inférieur à 5°/0.

Celui du dernier exercice a été de 32 fr. 03.
Le PRINTEMPS se charge de l’achat et üe la vente au comptant de toutes

valeurs négociables à la Bourse de Paris. Il encaisse tous coupons échus et

reçoit en comptes courants des dépôts de fonds à vue; et à échéances contre des
Bons de Caisse dont l’intérêt est payable tous les 3 mois.
Le Rayon d’Epargne populaire du Printemps, créé dans un but

I

philanthropique pour faciliter l’épargne, accepte des versements deDuis 1 franc
;

le total du livret ne peut excéder 1-500 francs. Intérêt payé 3 fr.% l'an.

(Demander renseignements à son service financier).
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ANNEE ALMANACH 1902
Dü

CHARIVARI
TEXTE ET DESSINS

PAR LES RÉDACTEURS ET LES DESSINATEURS DU CHARIVARI

— Mon avocate, reridez-moi un léger service.

— Volontiers...

— Permeltez-moi de toucher un peu votre bosse. .

.

paraît

que ça porte bonheur !

Au Dépôt central des Almanachs
PUBLIÉS A PARIS

LIBRAIRIE l’LON-NOURRIT et O, RUE GARANCIÈRE, 8.



ARTICLES PRINCIPAUX
DE

L’ANNUAIRE POUR 1902
Année de la période Julienne . . . 6615

Depuis la première Olympiade d’Iphitus jusqu’en

juillet 2678

Delà fondation de Rome, selon Varron (mars). . 2655

De l’époque de Nabonassar
, depuis février. . . . 2649

De la naissance de Jésus-Christ 1902
L’année 1319 des Turcs commence le 20 avril 1901 et

finit le 9 avril 1902.

Fêtes annuelles et mobiles.

La Septuagêsime

Les Cendres

PAQUES
Les Rogations. .

,

L’ASCENSION .

.

26 janvier.

12 février.

30 mars.

5, 6 et 7 mai.

LA PENTECOTE.
La Trinité

LA FÊTE-DIEU.
L’Avent

18 mai.

25 mai.

29 mai.

30 novembre.

Saisons.

Le Printemps comm. le 21 mars, à 1 h. 26 m. du soir.

L’Eté commence le 22 juin, à 9 h. 25 m. du matin.

Éclipses.

Il y aura en 1902 trois éclipses de soleil et deux éclipses de lune.

1. Eclipse partielle de soleil, le 8 avril 1902, invisible

à Paris.

2. Eclipse totale de lune, le 22 avril 1902, en partie

visible à Paris. Commencement de l’éclipse à 3 h. 58 m.

du soir; milieu à 7 h. 2m. du soir; fin de l’éclipse à

10 h. 6 m. du soir.

3. Eclipse partielle de soleil, le 7 mai 1902, invisible à

Paris.

L’Automne comm. le 24 septembre, àO h. 4 m. du matin.
L’Hiver comm. le 22 décembre, à 6 h. 45 m. du soir.

Eclipse totale de lune, le 17 octobre 1902, en paitie
visible à Paris. Commencement de l’éclipse à 3h. 29m.
du matin; milieu à 6 h. 13 m. du matin; fin de
l’éclipse à 8 h. 57 m. du matin.

Eclipse partielle de soleil, le 31 octobre 1902, en
partie visible à Paris. Commencement de l’éclipse à 6 h.
8 m. du matin; milieu à 8 h. 10 m. du matin; fin de
l’éclipse à 10 h. 12 m. du matin.

TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES EN 1902.
Mois

Janvier. .

Février.

.

P. L

N. L

Jours et heures de lasyzygie. Haut.

L. le 9, à 9 h. 24 m. soir. 0,87

0 h. 15 m. mat. 1,02

Mois.

Mars.

Avril.

le 24, à

le 8, à

P. L. le 22, à

(N. L. le 10, à

j
P. L. le 24, à

(N. L. le 8, à

I P. L. le 22, à

1 h. 3L m. soir. 0,98

1 h. 13 m. soir. 1,01

2 h. 59 m. mat. 1,07

3 h. 31 m. mat. 0,96

1 h. 59 m. soir. 1,10

6 h. 59 m. soir. 0,88

Mai.
tj N. L. le 7, à 10 h. 54 m. soir. 1,07

(
P. L. le 22, à 10 b. 55 m. mat. 0,80

Juin
N. L. le 6, à

P. L. le 21, à

6 h. 20 m. mat.

2 b. 26 m. mat.

1,04

0,77

Tiiiiiot j
L. 5, à

J 1 le
i P. L. le 20, à

Août

Septembre .

Octobre . . .

Novembre.

.

Décembre.

.

Jours et heures de la syzygie. Haut.

1 b. 8 m. soir. 1,03
4 h. 54 m. soir. 0,84

8 b. 26 m. soir. 1,04
6 b. 13 m. mat. 0,94

5 h. 28 m. mat. 1,04
6 h. 33 m. soir. 1,02

5 b. 18 m. soir. 0,99
6 h. 10 m. mat. 1,06

N. L. le 31, à 8 b. 23 m. mat. 0,91
P. L. le 15, à 5 b. 16 m. soir. 1,07
N. L. le 30, à 2 b. 14 m. mat. 0,82
P. L. le 15, à 3 h. 57 m. mat. 1,06
N. L. le 29, à 9 h. 34 m. soir. 0,79

N. L. le 3, à

P. L. le 19, à

N. L. le 2, à

P. L. le 17, à

N. L. le 1 er
,
à

P. L. le 17, à

On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d’un jour et demi la nouvelle et

la pleine lune. Ainsi, on aura l’époque où elles arrivent en ajoutant un jour et demi à la date des syzygies.

On voit par ce tableau que, pendant l’année 1902, les plus fortes marées seront celles des 25 janvier,

24 février, 11 mars, 10 avril, 9 mai, 7 juin, 7 juillet, 5 août, 3 et 19 septembre, 18 octobre, 17 novembre
et 16 décembre. Ces marées, surtout celles des 11 mars, 10 avril, 9 mai, 18 octobre, 17 novembre et

16 décembre, pourraient occasionner quelques désastres si elles étaient favorisées par les vents.

Les meilleures pompes sont les POMPES BR0QUET.
( Voir les annonces.)



PETITE REVUE, par HENRIOT et DRANER

— Vous devez être très occupé, docteur, avec toutes ces

grippes?
— Oui, mais, malheureusement, dans notre ville, cet hiver,

elles ne sont pas dangereuses.

— Une galerie chez vous?
— Un commencement : ce sont les calendriers offerts depuis

quinze jours par mes fournisseurs.

JANVIER (le Verseau) FÉVRIER (les Poissons) MARS (le Bélier)

1 mercredi

.

1 Circoncision. 1 samedi. s. Ignace. 1 samedi. s. Aubin.
2 jeudi. s. Macaire, abbé. 2 DIM. Purification. Sex. 2 DIM. ste Camille. Oculi.
3 vendredi. ste Geneviève. 3 lundi. s. Biaise. 3 lundi. ste Cunégonde.
4 samedi. s. Rigobert. 4 mardi. ste Jeanne de Val. 4 mardi. s. Casimir.
5 DIM. ste Amélie. 5 mercredi. ste Agathe. 5 mercredi. s. Théophile. •

6 lundi. Epiphanie. 6 jeudi. ste Dorothée. 6 jeudi. ste Colette. Mi-Car.
7 mardi. s. Lucien, évêque. 7 vendredi

.

s. Romuald. 7 vendredi. s. Thom. d’Aquin.
8 mercredi. ste Gudule. 8 samedi. s. Jean de Matha. 8 samedi. s. Jean de Dieu.
9 jeudi. s. Julien, évêque. 9 DIM. ste Apolline. Quinq. 9 DIM. ste Françoise. Læt.

10 vendredi. s. Guillaume. 10 lundi. ste Scholastique. 10 lundi. 40 Martyrs.
11 samedi. s. Théodore. 11 mardi. s. Séverin. M.-Gr. 11 mardi. s. Constantin.
12 DIM. s. Arcadius. 12 mercredi. Cendres. 12 mercredi. s. Grégoire.
13 lundi. Bapt, de N.-S. 13 jeudi. s. Polyeucte. 13 jeudi. ste Euphrasie.
14 mardi. s. Hilaire, évêque. 14 vendredi. s. Valentin. 14 vendredi. ste Mathilde.
15 mercredi. s. Paul, ermite. 15 samedi. s. Faustin. 15 samedi. s. Zacharie.

16 jeudi. s. Marcel, pape. 16 DIM. ste J ulienne. Quadr. 16 DIM. La Passion.
17 vendredi. s. Antoine. 17 lundi. s. Sylvain. 17 lundi. s. Patrice.

18 samedi. Ch. s. Pierre à R. 18 mardi. s. Siméon, 18 mardi. s. Gabriel.

19 DIM. s. Sulpice, évêque. 19 mercredi. s. Barbat. Q.-T. 19 mercredi. s. Joseph.
20 lundi. s. Sébastien. 20 jeudi. s. Eucher. 20 jeudi. s. Guibert.
21 mardi. ste Agnès. 21 vendredi. s. Pépin. 21 vendredi. s. Benoit.

22 mercredi. s. Vincent. 22 samedi. Ch. s. Paul à Ant. 22 samedi. ste Léa.
23 jeudi. s. Raymond. 23 DIM. s. Pierre Dam.Rem. 23 DIM. Les Rameaux.
24 vendredi. s. Timothée. 24 lundi. s. Mathias. 24 lundi. s. Siméon. *

25 samedi. Conv. de s. Paul. 25 mardi. s. Césaire. 25 mardi. s. Dizier.

26 DIM. s. Polycarpe. Sept. 26 mercredi. s. Porphyre. 26 mercredi. s. Emmanuel.
27 lundi. s. J. Chrysostome. 27 jeudi. ste Honorine. 27 jeudi. ?. Robert.
28 mardi. s. Charlemagne. 28 vendredi. s. Romain. 28 vendredi

.

Vendredi saint.
29 mercredi. s. Fr. de Sales. 29 samedi. ste Eustasie.
30 jeudi. ste Bathilde. 30 DIM. PAQUES.
31 vendredi. s. Pierre Nolasque. 31 lundi. ste Cornélie.

C
•
3)

D. Q. le 1 er , à 4* 1 17 111 soir.

N. L. le 9, à 9 h 24m soir.

P. Q. le 17, à 6 h 47m mat.
9
©

N. L. le 8, à l h 31m soir.

P. Q. le 15, à 3 h 6m soir.

f
©

D. Q. le 2, à 10h 49m mat.

N. L. le 10, à 2 h 59 ,n mat.

©
C

PI. L. le 24, à O 1' 15m mat.
D. Q. le 31, à lh 18m soir.

© PI. L. le 22, à li> 13m soir.
2)

©
P. Q. le 16, à 10 1' 22™ soir.

PI. L. le 24, à 3 h 3lm mat.



PETITE REVUE (suite).

— Venez donc chez le pharmacien... il paraît qu’on vient

de découvrir un sérum anlialcoolique.

— Je le connais, voire sérum... C'est la boîte à violon,

pas vrai?

— C’est nos primeurs, à nous!

AVRIL (le Taureau) MAI (les Gémeaux) JUIN (l’Écrevisse)

1 mardi. s. Valéry. î jeudi. s. Philippe, s. Jacq.

s. Athanase.
1 DIM. s. Pamphile.

2 mercredi. s. Fr. de Paule, 2 vendredi. 2 lundi. s. Marcellin.

3 jeudi. sle Marie Egypt. 3 samedi. Inv. de la S. Croix. 3 mardi. ste Clotilde.

4 vendredi. s. Isidore. 4 DIM. sle Monique. 4 mercredi. s. François Caracc.
5 samedi. s. Vincent Ferrier. 5 lundi. Rogations. 5 jeudi. s. Bonilace.

6 DIM. Quasi modo. 6 mardi. s.Jean Porte Latine. 6 vendredi. Fête du S.-Cœur.
7 lundi. Annonciation. 7 mercredi. s. Stanislas. 7 samedi. s. Claude.

8 mardi. s. Gauthier. 8 jeudi. ASCENSION. 8 DIM. s. Médard.
9 mercredi . s. Hugues. 9 vendredi. s. Grég de Nazianze. 9 lundi. s. Félicien.

10 jeudi. s. Macaire. 10 samedi. s. Antonin. 10 mardi. s. Landry.
11 vendredi. s. Léon le Grand. 11 DIM. ss. Achille et Nérée. 11 mercredi. s. Barnabé.
12 samedi. s. Jules. 12 lundi. s. Pancrace. 12 jeudi. s. Nabor.
13 DIM. s. Herménégilde. 13 mardi. s. Servais. 13 vendredi. s. Ant. de Padoue.
14 lundi. s. Tiburce. 14 mercredi. s. Pacôme. 14 samedi. s. Basile.

15 mardi. ste Anastasie. 15 jeudi. s. Cassius. 15 DIM. ste Germaine Cous.

16 mercredi. s. F'ruclueux. 16 vendredi. s. Honoré. 16 lundi. s.J.-François Régis.

17 jeudi. s. Anicet. 17 samedi. s. Pascal. V. j. 17 mardi. s. Aurélien.

18 vendredi. s. Parfait. 18 DIM. PENTECOTE.' 18 mercredi. ste Marine.

19 samedi. s. Léon, pape. 19 lundi. s. Pierre Célest. 19 jeudi. s. Gervais.

20 DIM. s. Marcellin. 20 mardi. s. Bernardin. 20 vendredi. s. Sylvère.

21 lundi. s. Anselme, 21 mercredi. ste Virginie. Q.-T. 21 samedi. s. Louis de Gonzag.

22 mardi. ss. Soter et Caius. 22 jeudi. ste Julie. 22 DIM. s. Paulin.

23 mercredi. s. Georges. 23 vendredi. s. Didier. 23 lundi. s. Jacobin.

24 jeudi. s. Fidèle. 24 samedi. N.-D. Auxiliatrice. 24 mardi. Nativ.de s. J.-Bapt.

25 vendredi. s. Marc. 25 DIM. Trinité. 25 mercredi. s. Prosper.

26 samedi. s. Clet. 26 lundi. s. Phil. de Néri. 26 jeudi. s. Babolein.

27 DIM. s. Anthime. 27 mardi. steMarie-Madeiein. 27 vendredi. s. Ladislas.

28 lundi. ste Prudence. 28 mercredi. s. Germain. 28 samedi. s. Irénée.

29 mardi. s. Pierre Martyr. 29 jeudi. Fête-Dieu. 29 DIM. s. Pierre et s. Paul.

30 mercredi. ste Cath. de Sienne. 30 vendredi. s. Félix, pape. 30 lundi. Commém.de s. Paul

31 samedi. sle Angèle de Mér.

C D. Q. le 1", à 6 1 * 33"’ mat. A N. L. le 7. à 10 1' 54" soir. • N. L. le 6, à 6*' 20™ mat.
• in. l. le », a l» 5'J" soir.

T* P. O. le 14. à 1 h 49" soir. ©
©

P. Q. le 13, à 0 h 3" mat.
3) v. y. le la, a o» d 0 "> mat. © PI. L. le 22, à 10 1, 55" mat. PL L. Ie2Il, à 2 h 26 ,u mat.
©
C

PI. L. le 22, à 6 h 59" soir.

D. Q. le 30, à 11*» 7m soir.
f) D. Q. le 30, à 0 h 10" soir. C D. Q. le 28, à 10 h 1" soir.



— Vous êtes un incorrigible braconnier... vous avez été — Parla température actuelle, il n’y a qu'un seul mo-
eondamné vingt-deux fois pour délit de chasse... Qu’avez- ment de supportable dans la journée, c’est la nuit,

vous à dire pour votre défense?
— Lorsque la chasse est prohibée, c’est moi qui fournis

le gibier au tribunal.

JUILLET (le Lion) AOUT (la Vierge) SEPTEMBRE (la Balance)

i mardi. s. Thierry. î vendredi. s. Pierre ès liens. 1 lundi. s. Leu et s. Gilles.

2 mercredi. Visitation deN. -D. 2 samedi. s. Alphonse. 2 mardi. s. Etienne, roi.

3 jeudi. s. Anatole. 3 DIM. Inv. s. Etienne. 3 mercredi. s. Lazare.
4 vendredi. ste Berthe. 4 lundi. s. Dominique. 4 jeudi. ste Rosalie.

5 samedi. ste Zoé. 5 mardi. s. Yvon, martyr. 5 vendredi. s. Bertin, abbé.
6 DIM. s. Ulrich. 6 mercredi. Transfigur. N.-S. 6 samedi. ste Reine.
7 lundi. ste Aubierge. 7 jeudi. s. Gaëtan. 7 DIM. s. Cloud.
8 mardi. ste Elisabeth. 8 vendredi. s. Justin. 8 lundi. Nativ.de la Vierge.

9 mercredi. sle Véronique. 9 samedi. s. Spire. 9 mardi. s. Orner, évêque.
10 jeudi. ste Félicité. 10 DIM. s. Laurent, martyr. 10 mercredi. ste Pulchérie.

11 vendredi. s. Pie I er . 11 lundi. ste Suzanne. H jeudi. s. Patient, évêque.
12 samedi. s. Gualbert. 12 mardi. ste Claire. 12 vendredi. s. Léonce.
13 DIM. s. Eugène. 13 mercredi. s. Hippolyte. 13 samedi. s. Aimé.
14 lundi. s. Bonaventure. 14 jeudi. s. Eusèbe. V. j. 14 DIM. Exalt. delà S.-Cr.
15 mardi. s. Henri. 15 vendredi. ASSOMPTION. 15 lundi. s. Nicomède.
16 mercredi. N.-D. du Carmel. 16 samedi. s. Roch. 16 mardi. s. Cyprien.

17 jeudi. s. Alexis. 17 DIM. s. Mamert. 17 mercredi. s. Lambert. Q.-T.
18 vendredi. s. Camille. 18 lundi. ste Hélène. 18 jeudi. s. J. Cupertino.

19 samedi. s. Vincent.de Paul. 19 mardi. s. Joachim. 19 vendredi. s. Janvier.

20 DIM. ste Marguerite. 20 mercredi. s. Bernard. 20 samedi. s. Eustache.
21 lundi. s. Victor, martyr. 21 jeudi. ste Jeanne Chantal. 21 DIM. s. Mathieu.
22 mardi. ste Madeleine. 22 vendredi. s. Symphorien. 22 lundi. s. Maurice.
23 mercredi. s. Apollinaire. iÜ samedi. s. Sidoine. 23 mardi

.

ste Thècle.

24 jeudi. ste C'.ristine, v. 24 DIM. s. Barthélemy. 24 mercredi. N.-D. de la Merci.

25 vendredi. s. Jacques,s. Christ. 25 lundi. s. Louis, roi. 25 jeudi. s. Firmin.
26 samedi. ste Anne. 26 mardi. s. Zéphirin. 26 vendredi. ste Justine.

27 DIM. s. Pantaléon. 27 mercredi. s. Césaire. 27 samedi. s. Côme,s. Damien.
28 lundi. s. Nazaire. 28 jeudi. s. Augustin. 28 DIM. s. Venceslas.
29 mardi. ste Marthe. 29 vendredi. Décoll.des. J.-Bap. 29 lundi. s. Michel,archange.
30 mercredi. s. Abdon. 30 samedi. ste Rose de Lima. 30 mardi. s. Jérôme.
31 jeudi. s. Germain-l’Aux. 31 DIM. s. Raym. Nonnat.

9 N. L. le 5, à l h 8™ soir. • N. L. le 3, à 8 h 26m soir. ® N. L. le 2, à 5 h 28™ mat.

.3) P. Q. le 12, à 0 h 56™ soir. © P. Q. le 11, à 4h 33 ra mat. P. Q. le 9, à 10 1* 24™ soir.

© PI. L. le 20, à 4 h 54m soir. © PI. L. le 19, à ô^ lS™ mat. © PI. L. le 17, à 6 h 33 ra soir.

C D. Q. le 28, à 5 h 24™ mat. C D. Q. le 26, à. 1 1 '* 14 ni mat. * D. Q. le 24, à 4h 41 ra soir.



PETITE REVUE (suite)

— Excellente idée! Seulement, pour stimuler leur zèle, leur — Eh bien, quoi! c’est le docteur qui vient me vacciner,

accorder une médaille spéciale pour chaque enfant élevé par

elles.

OCTOBRE (le Scorpion) NOVEMBRE (le Sagittaire) DÉCEMBRE(le Capricorne)

1 mercredi. s. Remy, évéque. 1 samedi. TOUSSAINT. 1 lundi. s. Eloi.

2 jeudi. ss. Anges gardiens. 2 DIM. s. Marcien. 2 mardi. ste Bibiane.

3 vendredi. s. Denis Aréopag. 3 lundi. Comm. des Morts. 3 mercredi. s. Fr. Xavier.
4 samedi. s. François d’ Assise. 4 mardi. s. Charles Borrom. 4 jeudi. ste Barbe.
5 DIM. s. Placide. 5 mercredi. ste Berlhilde. 5 vendredi. s. Sabas, abbé.
6 lundi. s. Bruno. 6 jeudi. s. Léonard. 6 samedi. s. Nicolas.

7 mardi. s. Serge, ste Bacq. 7 vendredi. s. Ernest. 7 DIM. s. Ambroise.
8 mercredi. ste Brigitte. 8 samedi. Les4Mart.couronn. 8 lundi. .. IMM.CONCEPTION
9 jeudi. s. Denis, évêque. 9 DIM. s. Mathurin. 9 mardi. ste Lëocadie.

10 vendredi. s. François. 10 lundi. s. Juste. 10 mercredi. ste Valère.

11 samedi. s. Nicaise. 11 mardi. s. Martin. 11 jeudi. s. Daniel.
12 DIM. s. Wilfrid. 12 mercredi. s. René, évêque. 12 vendredi. ste Odile.

13 lundi. s. Edouard. 13 jeudi. s. Didace. 13 samedi. ste Luce, vierge.

14 mardi. s. Calixte. 14 vendredi. s. Maclou. 14 DIM. s. Nicaise.

15 mercredi. ste Thérèse. 15 samedi. ste Gertrude. 15 lundi. s. Mesmin.
16 jeudi. s. Léopold. 16 DIM. s. Edmond. 16 mardi. ste Adélaïde.

17 vendredi. ste Estelle. 17 lundi. s. Grégoire Thaum. 17 mercredi. ste Olympiade. Q.-

T

18 samedi. s. Luc, évangéliste. 18 mardi. s. Othon. 18 jeudi. s. Gatien.

19 DIM. s. Pierre d’Alcant. 19 mercredi. ste Elisabeth. 19 vendrèdi. s. Meurice.

20 lundi. ste Cléopâtre. 20 jeudi. s. Félix de Valois. 20 samedi. s. Philogone.

21 mardi. ste Ursule. 21 vendredi. Prés, de la Vierge. 21 DIM. s. Thomas.
22 mercredi. s. Mellon. 22 samedi. ste Cécile. 22 lundi. s. Honorât.
23 jeudi. s. Rédempteur. 23 DIM. s. Clément. 23 mardi. ste Victoire.

24 vendredi. s. Raphaël. 24 lundi. ste Flore 24 mercredi. ste Delphine. F. j.

25 samedi. s. Crépin, s. Crép. 25 mardi. ste Catherine. 25 jeudi. NOËL.
26 DIM. s. Rustique. 26 mercredi. ste Genev. des Ar. 26 vendredi. s. Etienne.

27 lundi. s. Frumence, v. 27 jeudi. s. Maxime. 27 samedi. s. Jean, apôtre.

28 mardi. s. Simon, s. Jude. 28 vendredi. s. Sosthène. 28 DIM. ss. Innocents.
29 mercredi. s. Narcisse. 29 samedi. s. Saturnin. 29 lundi. s. Thomas de Cant.
30 jeudi. s. Lucain. 30 DIM. s. André. Avent. 30 mardi. ste Colombe.
31 vendredi. s. Quentin. F. j. 31 mercredi. s. Sylvestre.

©
©
©
f
©

N. L. le 1", à 5 h 18® soir.

P. Q. le 9, à 5 b 30® soir.

PI. L. le 17, à 6 b 10® mat.
D. Q. le 23, à 11 h 7m soir.

N. L. le 31, à 8 h 23® mat.

© P. Q. le

© PL L. le

C D. Q. le

• N. L. le

8, à 0h 40® soir.

15, à 5 h 16® soir.

22, à 7 h 56® mat.

30, à 2 h 14m mat.

© P. Q. le 8, à 6h 36m mat .

© PL L. le 15, à 3 h 57® ma t.

C D. Q. le 21, à 8 h 9® soir.

• N. L. le 29, à 9 h 34“ soir.



ALMANACH DU CHARIVARI. 7

EN CABINET PARTICULIER

Le jeune vicomte Raoul de Saint-Gom-

mard vient de se marier.

Il adore sa femme; mais il éprouve quel-

que chagrin à renoncer à la vie de garçon.

A peine marié, il s’est tenu le petit rai-

sonnement suivant :

— Voyons, Raoul, mon ami, tu as passé

ta jeunesse à souper en cabinet particulier

avec d’aimables personnes de mœurs faciles
;

ce serait si gentil maintenant de souper là,

en tête à tête avec une petite femme à toi

tout seul ! Est-ce que, par hasard, les belles

petites auraient seules le privilège d’entrer

dans les cabinets particuliers?

Et le lendemain, le joyeux mari s’installait

avec sa jeune femme au premier étage d’un

restaurant à la mode.

Il commanda un menu délicat, en homme
expert.

C’était charmant.

Malheureusement, le repas à peine com-
mencé fut troublé par des éclats de rires et

des bruits de baisers que l’on entendait

à travers la cloison.

La jeune femme rougit considérablement.

Raoul, très embarrassé, lui expliqua que

c’étaient, sans doute, d’autres maris qui dî-

naient en tête à tête avec leur femme.

Cette réponse lui suffît; et elle se remit à

manger.

Même elle finit par s’enhardir — l’in-

fluence des milieux! — Et puisqu’on s’em-

brassait si bien dans ces cabinets particu-

liers, elle entoura càlinement de son bras le

cou de son mari, et déposa sur sa joue un
sonore baiser.

Justement le garçon entrait au même
instant.

Il se retira vivement, emportant avec lui

la timbale milanaise qu’on lui avait deman-
dée, et murmurant :

— Je croyais que monsieur avait appelé. .

.

monsieur et madame m’excuseront... je me
retire.

Raoul, très contrarié, fut obligé de sonner

de nouveau pour faire revenir ce discret ser-

viteur, qui ne se décida à rentrer qu’après

avoir toussé une dizaine de fois, pour pré-

venir de son arrivée.

La timbale était exquise
;
la jeune femme

se remit vite du trouble que lui avaient causé

les allures mystérieuses du garçon.

Cependant, le bruit augmentait toujours

dans les cabinets voisins.

C’était un crescendo tout à fait inquiétant

pour un mari dans la situation de Saint-

Gommard.
On chantait parfois. Et quels refrains

épicés !

Raoul était obligé de crier aux oreilles

de sa femme pour empêcher qu’elle entendit

tout ce qui se débitait de l’autre côté.

Il commençait à ne plus s’amuser.

Quant à la petite femme, elle semblait

très gaie. Les vins étaient délicieux, et

Raoul lui remplissait trop souvent son verre.

— Comme ils sont joyeux, nos voisins!

lui dit-elle.

— Oui, oui, très joyeux.

— Ce sont de jeunes mariés, dis?

— Tout jeunes, tout jeunes. . . C’est même
pour ça. .

.

— Ils ont l’air de bien s’aimer.

— beaucoup, beaucoup.
— Ils s’embrassent tout le temps !

Raoul se mit à tousser avec force. Il

venait de reconnaître à travers la cloison la

voix de Coralie lâchant un mot très leste. Il

savait que cette aimable personne n’avait

pas sa pareille pour lancer une grivoiserie;

et elle venait d’annoncer qu’elle allait en

raconter une « bonne »

,



8 ALMANACH DU CHARIVARI

VERNISSAGE, par JEAN D’AURIAN.

1. — Un peu défraîchi, mon galurin!.. On m’a recommandé, pour lui rendre ses reflets, un moyen
infaillible.,. Plus de coup de fer. ..

A la fin du récit, Raoul était horriblement

enroué.

— Tu tousses beaucoup ce soir, lui dit sa

femme.
— C’est la pituite.

11 sonna pour faire venir le champagne;
il avait hâte d’en finir.

Suprême imprudence! Le champagne
acheva naturellement d’étourdir madame.

Raoul, habitué à faire ingurgiter des vins

de toutes sortes à Nini Cascadette ou autres,

ne s’aperçut de la faute commise que lorsque

la petite femme, essayant de se lever de ta-

ble, retomba sur le canapé en éclatant de rire.

L’inforluné mari faillit s’en arracher les

cheveux de désespoir.

— Elle est grise, pensa-t-il avec amer-

tume.
— Appuie-toi sur mon bras !

Elle s’accrocha à lui, eut un nouvel accès

d’hilarité et balbutia :

— Partons.

Raoul sonna et régla le souper.

Le garçon, très empressé, glissa à l’oreille

de madame, tout en lui mettant sa pe-

lisse :

— Dites donc, passez au comptoir...

Vous êtes une nouvelle... Le patron vous
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VERNISSAGE (suite).

fera dix pour cent sur l’addition, chaque
fois que vous amènerez des clients!

Heureusement, la jeune femme n’était

pas en état de comprendre.
Raoul l’entraîna vivement.

Mais la déveine le poursuivait. Il n’avait

pas fait trois pas, que la porte du cabinet

s’ouvrait brusquement pour livrer passage à

sept ou huit personnes à la tête desquelles

marchait Coralie.

Raoul, éperdu, s’engouffra dans l’escalier.

Trop tard !

Coralie avait aperçu le couple.

— Voilà Raoul! s’écria-t-elle. Enfin nous

le tenons!... Depuis le temps qu’on ne le

voyait plus !...

Et se faisant un porte-voix de ses deux

mains réunies, elle lança un retentissant

« Ohé Raoul ! »

Le malheureux pressa le pas.

— Laisse-le donc, dit à Coralie le jeune

homme qui l’accompagnait, tu vois bien

qu’il est en bonne fortune.

— Avec qui ?. . . Faut voir ça !

La bande joyeuse dégringola l’escalier à

la poursuite de Raoul.

Elle le rejoignit dans le vestibule.

— Te voilà, mauvais sujet, lui dit-elle...
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VERNISSAGE (suite).

il pleut... le ciel est noir... mon chapeau aussi... mais pas de risque qu’il déteigne,

mes compliments, elle est charmante, ta

nouvelle..

.

Raoul, furieux, ne répondit pas; il enleva

sa femme dans ses bras et la porta jusqu’à

un fiacre, pendant que la pauvre petite, tout

à fait grise, bégayait :

— Ta nouvelle? Qu’est-ce que c’est que

ça?. .

.

Depuis cette aventure, Raoul a renoncé à

transporter le foyer conjugal dans un cabi-

net particulier.

Jules Démoli,iens.

UdeMÉLISSEetdeMENTHE
Supérieure à toutes les similaires

Guérit : Indigestions, Nausées,
Migraines, Névralgies, Syn-
copes ,

Mal de Mer et tons Malaises

de l’Estomac, de la Tété, des Nerfs.
S'emploie pur ou sur du sucre. — Le Flacon : 1 fr.dans toutes les bonnes Epiceries.
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VERNISSAGE (fin).

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈS
Pour guérir rapidement les douleursa sciatiques , maux de reins3 points

de côté ,
irritations de poitrine, bronchites , etc., il suffit d’appliquer sur

l’endroit malade un Topique Bertrand. Des milliers de guéri-

sons prouvent l’efficacité de ce précieux remède. « Votre Topique
Bertrand a produit un effet merveilleux

,
mes douleurs ont cessé dès la

première application. Louis, curé de P... (Calvados). » — Topique

Bertrand : 1 fr.— Toile de mai pour pansement : 0 f. 25. Envoi franco, avec notice,

contre mandat adressé à Bertrand, pharmacien, 141, rue de Rennes, Paris.



— Ça a commencé par

un malaise dans l’épigas-

tre... Lourdeurs, be-

donnement, insomnies...

Après dîner, il fallait dé-

grafer.

— On m’indiqua le grand
spécialiste; dix louis de con-

sultation... C’était le diabète!

— Plus de farineux, plus de suc

et ne pas boire... Surtout ne
boire.

.

. Tout est là !

— Après tout, il y a tant de g
qui ne meurent pas du diabèt*

comme Cornélius...

TRIBUNAUX

Les forfaits que l’on reproche au sieur

Lahucette sont innombrables.

Il est poursuivi pour exercice illégal et

abusif de l'hypnotisme, pour complicité

d’adultère, pour coups, blessures par impru-

dence, bris de vaisselle, etc., etc... ça n’en

finirait pas, si l’on voulait tout énumérer;

aussi, en vertu de l’axiome « les petits ruis-

seaux font les grandes rivières » ,
le plaignant

Riqueton estime que le prévenu mérite

l’échafaud tout au moins.

Le plaignant. — Cet homme est un hyp-
notiseur farouche !...

Le prévenu. — Moi!... je ne suis seule-

COMIQUES

ment pas capable d’endormir une mouche!

Le plaignant. — Il s’est livré sur ma
femme à des passes... magnétiques, bien

entendu... oh! magnétiques seulement; et

ce faisant, il a poussé mon honorable épouse

à des débordements extra-conjugaux, que je

ne veux pas autrement qualifier!

Le prévenu. — Tranchons le mot, c’est

moi qui suis cause que vous êtes cocu!.,

ah ! bien, elle est raide!

Le plaignant. — Parfaitement... ou, du

moins, je ne suis pas co. .. comme vous dites,

car c’est inconsciemment que mon épouse a

donné des coups de canif; et alors c’est
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SOUVENT MÉDECINE VARIE (suite).

— Et je ne buvais... pas un quart de verre à

chaque repas... Il est vrai que j’avalais des pi-

lules, des fioles, des gouttes, des boissons phar-

maceutiques; mais le vin de Bordeaux, absolu-

lument défendu.

— L’effet de la cure ne
ne se fit pas attendre... Je

crus avoir quinze rats dans
l’estomac. ..

— Je me décidai à

aller voir le célèbre

docteur Z...

comme si ça n’avait pas eu lieu, ça ne

compte pas... mon front sort indemne de

l’aventure !..

Le prévenu, pouffant de rire . — Elle est

encore plus raide, celle-là! (Il regarde
,

gouailleur, Mme Riqueton assise au banc des

témoins.)

Mme Riqueton, commençant à s'agiter. —
Empêchez ce criminel de me regarder!.,

ah!., je sens qu’il m’hypnotise!., je le

sens!
!
(Elle gigote éperdument dans les bras

de l’huissier de service accouru à son secours .)

L’huissier, très embarrassé. — M. le Pré-

sident, elle me semble en catalepsie...

qu’est-ce qu’il faut que j’en fasse?..,

Le président, sans y entendre malice. —
Laissez-la où elle est...

L’huissier, entre ses dents. — Dans mes
bras, merci, un poids pareil!

Mme Riqueton. — Laisse-moi te passer la

main dans les cheveux !...

L’huissier, outrageusement chauve, mais

quand même flatté. — Non, madame... Vous

me chatouillez!...

Le plaignant, qui étend le doigt vers le pré-

venu. — Ce misérable vient d’endormir

mon épouse et lui a suggéré de coupables

pensées à l’égard de cet auxiliaire de la jus-

tice... ah! si nous n’étions pas là!

L’huissier, froissé dans sa pudeur

.

— Il ne

se passerait rien de plus!.. Venez donc ré-

veiller voire cent kilos !..., elle pèse horri-

blement.

Le plaignant. — Mon cent kilos!... ô ma
sylphide, ma déesse, ma toute belle!... (Il

arrive près d'elle et lui applique une formi-
dable claque.)

Le président. — Oh!
Le plaignant. — C’est comme ça que je

la réveille. (Continuant sa déposition). Je ne

me doutais de rien, lorsqu’un matin je reçus-

une lettre ainsi conçue :

« Idiot, ta femme te trompe avec ton

voisin Baguelet »

Mon sang ne fait qu’un tour et me voilà

chez Baguelet... j’entre en coup de vent

dans sa chambre à coucher, et qu’est-ce que

je vois!., ma femme, mon honorable épouse

dans un costume des plus décolletés!..— « Corbleu ! madame, que faites-vous



ici? » m’écriai-je en m’élançant vers elle.

Baguelet me retint par le pan de mon
paletot...

— «Chut ! me dit-il, malheureux, vous la

tueriez! Ne voyez-vous pas qu’elle est en

état de somnambulisme? »

Lorsqu’elle eut repris ses sens
,

la pau-

vrette ne se souvenait de rien...

Le lendemain, ce fut chez un autre ami

que je la retrouvai, toujours dans le simple

appareil.

Le surlendemain, chez un troisième, etc.

Des indices certains me portèrent à

penser que c’était notre voisin Lahucette

qui, pour se venger, hypnotisait ma femme
et la forçait à aller me tromper à droite et à

gauche... Du reste, elle me l’a avoué elle-

même.. . Donc ce misérable s’est rendu com-
plice de l’adultère... Un jour, je le rencon-

trai dans la rue, et je lui reprochai sa con-

duite... Le misérable, pour toute réponse,

me repoussa violemment et me fit choir à la

renverse dans un étalage de marchand de

vaisselle! (Gravement.) De cefait, je fus forte-

ment endommagé et ne pus m’asseoir de

quinze jours !...

Le prévenu. — Je ne l’ai pas poussé,

c’est lui qui est tombé en défaillance dans la

porcelaine.

Le plaignant. — Cet homme est capable

de tout avec son fluide!

Le concierge de la maison vient déposer

que le prévenu était abonné à un journal

d’hynoptisme.

Mais cela ne suffit pas à convaincre le

tribunal, qui condamne simplement le pré-

venu à seize francs d’amende pour voies de

fait.

— Ce monstre a hypnotisé les juges!

s’écrie le plaignant en sortant furieux.

Jules Demolliens.

g&Rag a g|P> Repousse garantie en quelques
6s' jpg B H a» semaines des Cheveux, Barbe,
B t&Ëgaro VJfb Sourcils tombés par plaques ou
complèt*. Renseign*8 gratuits pour enlever les Pelli-
cules, arrêter la Chûte de» Cheveux à tout âge, les

fortifier, les faire repousser. Méthode du prof» O.
DONNET, 114 . R. Montmartre , Paris . Traitent compl.
6fl O, Notice f*®. Consult0" grat*e t* 1 j". de 9 h. à midi.
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SOUVENT MÉDECINE VARIE (suite).

Je changeai de docteur...

L’éminent Y... me lava l’es-

tomac... Nettoyage... bros-

sage. .. vernissage... Je faillis

en mourir...

Je vis tous les princes de la science... L’un
diagnostiquait « le rein flottant », un autre

« une tympanite avec divagation du pan-
créas... » Tous m’inondèrent de potions, de
lotions et de tribulations.

J’allai successivement,

Juif-Errant de l’Escula-

pie, à Royal, à Aix, à la

Bourboule, à Vichy, à

Ludion...

LA VIE ÉTERNELLE

Les Américains font des recherches sur

l’art de se conserver éternellement.

Vivre, a dit le poète, c’est le bien néces-

saire et réel !

« Après on peut choisir, de la terre ou du

ciel. »

Brown-Séquard essaya de résoudre le pro-

blème. Vivre éternellement, quelle hérésie!

Je vous avouerai, d’ailleurs, qu’en pareille

matière je ne crois ni ne souhaite pratiquer

la reconstitution des forces humaines, comme
certains financiers prétendent pratiquer la

reconstitution du capital.

Holà, braves savants, quelle troublante

hypothèse! Au premier abord, elle a tout

pour séduire; mais si jamais elle devenait

une réalité, comme l’humanité aurait vite

reconnu que notre pauvre monde en serait

tout déséquilibré!

Ce pauvre Noriac écrivit jadis un roman
fantastique appelé : La Mort de la Mort. Il

y montrait notre chétive race délivrée du

cruel dénouement qui nous angoisse tous,

et se livrant à une folle joie, que ne tardait

pas à remplacer une déconvenue générale.

Si bien que l’on envoyait une députation au

Maître des choses, pour l’inviter à rétablir

le plus tôt possible la Mort libératrice.

Le secret d’éternelle jeunesse créerait des

embarras tout aussi insolubles.

*
* *

Songez donc! C’est la décrépitude des

uns qui permet les espérances des autres.

L’humanité vit sur un perpétuel : « Ote-toi

de là que je m’y mette ! » Comment voudriez-

vous que les jeunes entrassent dans la car-

rière, si les aînés s’obstinaient à y rester?

Supposons un instant le rajeunissement

par injection sous-cutanée opérant ses cu-

rieux prodiges. Quand tel écrivain célèbre,

ou tel artiste illustre, sentirait que sa verve

commence à fléchir, vite il recourrait à la

seringue providentielle, et voilà qu’il se re-

mettrait à produire des chefs-d’œuvre à jet

continu.
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SOUVENT MÉDECINE VARIE (suite).

Je fis des douches, du mas-
sage, des inhalations. Je fis

de l'exercice... Je me con-

damnai au repos...

Au boul de trois

mois, j’étais mécon-
naissable.

Je recommençai les visites,

les drogues, les traitements...

J’usai de l’électricité, qui m’usa
à son tour...

Je pris des reconstituai

des vivifiants, de la moe
de lapin... Le docteur Mi
gouskoff me suspendit...

Que deviendraient, pendant ce temps-là,

tous ceux qui attendent leur tour chez l’édi-

teur, qui font queue à la porte?

Grands dieux! l’encombrement est déjà

assez effroyable partout. Si les Molière, grâce

au philtre nouveau, pouvaient se prolonger,

de quoi vivraient nos infortunés vaudevil-

listes? Si les Rossini elles Meyerbeer avaient

pu s’injecter, qui aurait jamais songé à leur

substituer les écorcheurs d’oreilles que nous

subissons? Et ainsi de suite.

*
* *

De même en politique. C’est là surtout que

le fameux « Ote-toi de là » est la règle géné-

rale et bénie. Quand nos politiciens ont ra-

bâché pendant un certain temps les mêmes
phraséologies à la tribune, quand ils se sont

mutuellement intoxiqués en respirant l’at-

mosphère malsaine des séances législatives,

quand ils ont subi une certaine dose d’injures,

de sollicitations, de désillusions et de titilla-

tions en tous genres, ils n’en peuvent plus,

les malheureux !

C’est l’instant psychologique guetté par

les ambitions à la suite, c’est l’heure épiée

par les candidats à la députation, par les

aspirants ministres. Et les générations de

mystificateurs, qui fonctionnent sous le nom
d’hommes d’Etat, se poussent l’une après

l’autre dans le néant.

Mais, le jour où les trucs rajeunissants per-

mettraient de doubler, de tripler la dose des

titillations, des désillusions, des sollicitations,

des injures, que ferait-on de tous les inu-

tiles que semble utiliser la vie parlementaire?

Et l’éternelle jeunesse des vieilles gardes!

Quel fléau menaçant ce serait pour la ruine

des bons gommeux! Elles seraient bientôt

cent à se disputer un seul porte-monnaie!

Ah ! détournez de nous ces calices d’a-

mertume!

Je sais bien que, la mort n’étant pas abolie

pour cela, comme dans le roman de Noriac,

nous aurions encore la ressource des guerres,

des épidémies et des crimes pour atténuer le

mal. Mais c’est égal, ce serait une épouvan-

table calamité que la réalisation de cette

chimère !

O homme! tu es fait pour t’user dans la

souffrance. Suis ta destinée.

Zigzag.
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SOUVENT MÉDECINE VARIE (fin)

Quand, un jour, réfléchis-

sant à l’innombrable quantité

de remèdesque j’avaisavalés...

Je fus pris d'une inspira-

tion subite...

Et voilà, depuis, comment je me
porte!

I/ONGLOMANCIE

Qu’est-ce que cela?

On avait déjà la cartomancie, la chiro-

mancie et d’autres mandes plus ou moins

notables.

L’onglomancie est de création relativement

récente.

L’onglomancie est l’art de pronostiquer

sur l’inspection, non plus de la main, mais

simplement des ongles.

Vous ne vous doutiez pas de celle-là.

Peut-être même ne vous êtes-vous jamais

demandé pourquoi vous avez des ongles et à

quoi ils servent.

— A arracher les yeux aux infidèles, ré-

pondront les dames.

Soit! C’est encore préférable au revolvé-

risme.

Les ongles sont faits pour agglutiner le

fluide et en ralentir la circulation.

Ah! C’est du neuf, cela! Sans eux, la

circulation magnétique entre l’être et le mi-

lieu ambiant se ferait avec une rapidité si

foudroyante, que tout le réseau nerveux se-

rait ébranlé profondément.

Et voilà!

Ce n’est pas tout.

Non seulement l’ongle sert d’agglutinateur

du fluide, mais il fournit les plus curieuses

révélations.

Les ongles épais (conséquence presque

nécessaire de l'épiderme) dénotent un manque
de finesse dans le sens du tact, qui (nous

l’avons dit) est en relation intime avec l’é-

tendue des facultés intellectuelles. De tels

ongles sont donc le signe d’un manque de

perspicacité et de finesse, d'une lenteur de

conception et d’une certaine étroitesse d’in-

tellect. L’échange de mouvement avec l’exté-

rieur estleut, des ongles épais ayant la pro-

priété d’agglutiner le fluide et d’en retarder

l’émission.

Les ongles minces
,
au contraire, en favori-

2
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sant la rapidité du courant
,

rendent les

perceptions plus actives et développent le

tact.

Les ongles épais et durs indiquent une éner-

gie et une résolution brutales empreintes

d’inintelligence.

Les ongles épais et mous trahissent la mol-

lesse et l’indécision accompagnant un esprit

borné.

Les oncles minces et durs
,

c’est l’activité

intelligente, tandis que les ongles minces et

mous
,
c’est toujours l’intelligence, mais légè-

rement entachée de paresse.

Les ongles plats et larges (qui déterminent

généralement un plus grand épanouissement

du bout du doigt) sont l’indice d’une forte

propension à l’action et au mouvement. Le

fluide, découlant moins rapidement, con-

centre dans la main un plus grand besoin

d’activité.

Les ongles plats et larges, surtout lorsqu’ils

sont durs et épais
,
appartiennent donc aux

gens actifs, industrieux, chez lesquels l’ac-

tivité du corps est une nécessité impérieuse;

dans cette catégorie on rencontre les gens

brusques, remuants, qui recherchent volon-

tiers la discussion et la lutte, et dont l’esprit,

enclin au scepticisme, se plaît dans la con-

tradiction et se tourne plus volontiers vers les

choses matérielles.

Si les ongles plats et larges sont minces

et transparents au lieu d’être durs et épais,

c’est bien encore le besoin d’activité, mais

l’activité de l’esprit, et non celle du corps;

les gens qui ont de tels ongles recherchent

la lutte, mais la lutte intellectuelle, dans

laquelle se développe l’indépendance des

opinions; c’est la critique, l’esprit d’examen

et le contrôle philosophique, devant lesquels

les préjugés s’écroulent!...

Les ongles étroits et bombés
,
se terminant

en pointe

,

laissent facilement échapper le

fluide; ils appartiennent presque toujours à

des doigts pointus; de tels ongles dévoilent

des impressions vives, rapides, mais sagaces.

S’ils sont durs (comme le manque de pers-
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LA SEMAINE TERRIBLE (suite).

' En sait long sur les charges

de cette semaine.

— Il faut pourtant bien

que tu le saches, ton com-
pliment à papa !

— Saperlote ! mon habit de cérémo-
nie mangé des vers !

picacité et la faiblesse du jugement viennent

se joindre à la rapidité de la sensation), il

y a susceptibilité et amour-propre déréglé,

entraînant comme cortège après lui l’envie,

la vanité et la jalousie! Que de précautions

et de ménagements il faut prendre quand

on a le malheur d’avoir des relations avec

de tels ongles ! Ils passent par les alternatives

les plus opposées et les plus rapides! Tantôt

ils font patte de velours

!

Tantôt ils cjriffeni!

Mais quoi que vous fassiez, vous échapperez

difficilement aux égratignures !

Si les ongles étroits et bombés sont minces
,

au lieu d’èlre durs et épais, ils appartiennent

à des rêveurs sensibles et poétiques, sujets

à s’égarer dans la mélancolie, le rêve ou
l’extase!...

Tant de choses dans un petit morceau de

corne !

N’est-ce pas prodigieux?

Je vous avouerai toutefois que je reste un
tant soit peu sceptique.

Sauf sur un point.

A savoir que quand les ongles sont noirs,

cela indique, à coup sûr, que leur porteur

iPest pas d’une excessive propreté.

André Laroche.

CONSEIL DU DOCTEUR
Pour vous guérir des toux opiniâtres, rhumes négligés, bronchites, catarrhes,

suites d’influenza, prenez à chaque repas deux CAPSULES COGNET, le plus
puissant remède contre les maladies de poitrine. — 4 francs le flacon. — Envoi
franco contre mandat ou timbres adressés à M. Cognet, pharmacien, 43, rue de
Saintonge, Paris. — Notice gratis.
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— Il va encore falloir voir ma
femme embrassée par tous ses cou-

sins, sous prétexte qu’ils ont été

élevés ensemble !

LA SEMAINE TERRIBLE (suite).

— Scrongnieu ! les z’officiers

vont m’ souhaiter une bonne année,

quand savent bien qu’ dans quinze

jours ou m’ fend l’oreille et on

m' colle à la retraite!

—Et vous savez, mon bon, si votre (

deau d’étrennes n’est pas plus chic q
votre petit Noël... flûte!

VERS... DE PÊCHE

Les pêcheurs ont, depuis quelques jours,

repris le cours de leurs exploits.

Ces exploits viennent d’inspirer un barde

de la Marne.

Il chanle la Pêche sur sa lyre.

Savourez cette apostrophe :

Ta gaule, 6 vrai pêcheur, est ton arme sublime,

Comme aux mains du chasseur son canon de Devisme!

En cornouiller bien droit exige la baguette,

Et ne néglige pas l’achat d une épuisette;

— Sans épuisette (hélas!) quel dépit, quel guignon !
—

-

De manquer une carpe à la fosse Gagnion !

Puis le poète s’enthousiasme.

Il a une vision :

En regardant dans l’onde,
Le pêcheur immobile aperçoit tout un monde
Qui s’agite et se joue au lever d’un jour pur,
Avec mille reflets dans le cristal d’azur :

A ses yeux éblouis, de Tablette agitée

Brille de mille éclairs la cuirasse argentée;
Il admire, teintés d ocre et d’acier bruni,
Le goujon frétillant, le vairon arrondi;
Plus loin, tigres des eaux et se cachant dans l ombre,
Les brochets allongés, les perches au dos sombre

;

Enfin, pour compléter l’admirable décor,
Des milliers de gardons aux beaux yeux cerclés d'or.

Une féerie, quoi !

Ensuite il redevient pratique et technique :

Crains-tu d’être chou-blanc

?

De finesse redouble :

Pêche le barbillon au moment de l’eau trouble;

Reconnais le courant — choisis l’heure — et crois-moi,

Tant que souffle le vent du nord-est , abstiens-toi;

Sache dans les raidons retenir immobile

Au moyen d’un plomb lourd une flotte indocile;

Pêche le gros à fond
;

le fretin sur le bord ;

Du calme, du sang-froid sitôt qu’arrive un mord;
Ne ferre qu’en dessous ; jamais ne te dépêche

Que quand un morcelel devra te servir d’esche ;

Examine avec soin pendant chaque saison,

Ce que cherche et préfère alors chaque poisson;

Fais profit de ces lois que reconnaît l’usage,

Qu’indique la raison et qu’adopte le sage :

En juin, prends le brochet sans mettre beaucoup d'eau
f

Et pêche, fin d’octobre, à la carpe, au barbeau ;

Fais du plaisir un art et non une manie;

Dans la vocation se montre le génie;

Ne va pas t'endormir, lu te ferais manger;
Longtemps sois attentif sans te décourager;

Assure-toi du fond en choisissant les places;

(Bien trompeuses souvent se montrent les surfaces) ;

Contiens en amorçant tout mouvement des bras;

Etouffe tous les bruits — surtout ceux de tes pas;

Enfin sache céder, être toujours flexible,

Et contre les plus gros tu seras invincible,

On a des loisirs en province! Sta.
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LA SEMAINE TERRIBLE (suite).

— Encore dépenser de l’argent pour acheter

des bonbons à la comtesse? Quand je te dis

qu’elle n’a plus de dents... Tu la blesseras!

— Tu te mets enrage quand c’est le moment
d’encaisser nos étrennes !

— Ben oui... à cause qu’il faut avoir l’air

d'être aimable avec les locataires!

CONTRE LE DUEL

L’empereur d’Allemagne s’est ému de la

fréquence des duels entre officiers alle-

mands, dont plusieurs ont eu une issue

fatale. Il s’en est exprimé énergiquement

envers sa suite militaire.

Nous retrouvons dans un recueil oublié,

sous la signature « Stebano »
,
une nouvelle

amusante : Moyen pratique d’abolir le duel.

Vous allez en juger :

*
* *

Ce matin-là, Iiimsikoff s’était levé de

bonne humeur. Ses gros yeux verts — en-

fouis sous la masse épaisse de sourcils con-

tinuellement froncés — montraient à peine

cet éclat sinistre qui, d’habitude, donnait

froid dans le dos aux Cosaques les plus

endurcis.

Du reste, le thermomètre de Kimsikoff,

son nez, puisqu’il faut l’appeler par son

nom,— indiquait un beau temps sinon fixe,

du moins complet.

'àh
!
quand ce nez large, rond, aux su-

perbes narines, apparaissait au-dessus des

colossales moustaches du général, aussi

chaud, aussi rouge qu’une coupole enflam-

mée par les derniers rayons d’un soleil cou-

chant, — la joie était à l’ordre du jour.

La bonne humeur du général avait une

autre cause : l’Empereur devait passer le

soir ses régiments en revue. Aussi, l’aide de

camp Birisky dit-il à son collègue Biris-

koff:
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LA SEMAINE TERRIBLE (suite.)

— Que leur offrir, mon Dieu!...— Surtout rien qui puisse leur être utile; cela froisserait
leur amour-propre.

M. le préfet bûche des réponses aux
discours officiels. Il s’agit de ne s’aliéner
aucune opinion.
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LA SEMAINE TERRIBLE (fin).

— C’est le moment d’écouler toutes les

pièces fausses ou étrangères qu’on m’a
passées daus l'année.

— Et l’urbanité des cochers ! C’est surtout là qu’elle se mani-
feste.

— Le moment est venu, parlons.

— Parlons, répondit Biriskoff.

*
* *

Birisky s’approcha et dit, avec tout le

respect qu’inspire un homme qui peut se

passer la fantaisie d’envoyer ses soldats bat-

tre la semelle dans les plaines delà Sibérie :

— Mon général, nous venons, Birisky et

moi. .

.

Il s’arrêta, troublé, et Kimsikoff, remar-

quant son trouble, fronça ses gros sourcils

châtains, releva sa grosse moustache, et

regarda son aide de camp d’un air terrible.

— Pas de phrases ! D’un mot,— la chose.

Parlez.

— Général. .

.

— Très bien... Vous voulez vous marier?

— Non.

— Vous battre?

— Oui.

— Défense, sous peine de mort! A quelle

heure? Tout de suite? Allez. Souvenez-vous

que l’Empereur doit passer en revue mes
régiments ce soir.

Sur ce, Kimsikoff avala un grand verre

d’eau-de-vie.
*

* *

Un quart d’heure après, Biriskoff reve-

nait.

— Général. .

.

— Et Biriskv !

— Mort.

— Très bien. Son témoin?

— Le colonel Borasky.

— Défense, sous peine de mort, de servir

de témoin. Borasky se battra avec vous.

N’oubliez pas que l’Empereur doit passer en

revue mes régiments ce soir.

Sur ce, Kimsikoff avala un second verre

d’eau-de-vie.
*

* *

— Général, dit Borasky.
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— Et Biriskoff?

— Mort.

— Parfait. Son témoin?

— Le capitaine Orloff.

— Défense, sous peine de mort, de servir

de témoin. Je vous casse de votre grade de

colonel pour que vous puissiez vous battre

avec le capitaine Orloff... Allez, et songez

que l’Empereur doit passer en revue mes
régiments ce soir.

Sur ce, Kimsikoff avala un troisième

grand verre d’eau-de-vie.

* *

— Général, dit Orloff.

— Compris. Boraskv?
— Mort.

— Admirable... Son témoin?
— Le Leu tenant Meusclieff.

— Défense de servir de témoin, sous

peine de mort. Je vous casse de votre grade

de capitaine, pour que vous puissiez vous

battre avec le lieutenant Meusclieff. Filez,

et rappelez-vous que l’Empereur doit passer

en revue mes régiments ce soir.

Sur ce, Kimsikoff avala son quatrième

grand verre d’eau-de-vie.

— Général, dit Orloff.

— Deviné! — Et Meuscheff?

— Mort.

— Superbe!... Son témoin?
— Un soldat, Pif-Poff.

— Un soldat?... Mille bombes! Défense

de servir de témoin, sous peine de mort. Je

vous casse... Non, je nomme Pif-Poff sous-

lieutenant pour qu’il puisse se battre avec

vous. Courez, l’Empereur doit passer en

revue mes régiments ce... »

Là-dessus, Kimsikoff bailla. .

.

*
* *

— Général, dit le lieutenant Pif-Poff.

— Et Orloff?

— Mort.

— Diable! son témoin?
— Le lieutenant Nicolapeff, du régiment

Nicopoloff.

— Défense de servir de témoin
,
sous

peine de mort... Dépêchez-vous, car l’Em-
pereur doit passer en revue mes rég... 55

Là-dessus, Kimsikoff étendit les bras et...

*
* *

— Général, dit le lieutenant Pif-Poff.

— Et Nicolapeff?

— Mort.

— Mille Saint-Nicolas!... Son témoin?— Le capitaine Pétéroff.

— Défense de servir de témoin, sous peine

de mort. Je vous fais capitaine pour que
vous puissiez vous battre avec lui. Hàtez-

vous, car l’Empereur doit passer en revue

mes...

Là-dessus, Kimsikoff ferma les yeux.

*
* *

— Général, dit le capitaine Pif-Poff.

— Oh! Oh! Et Pétéroff?

— Mort.

— Nom d’une pipe ! Son témoin?
— Le colonel Nicolapeff, du régiment

Nicolapoff.

— Défense de servir de témoin, sous

peine de mort. Je vous fais colonel, pour

que vous puissiez vous battre avec lui. Filez,

car l’Empereur doit pass... »

Là-dessus, Kimsikoff ronfla.

*
* *

— Général, dit le colonel Pif-Poff.

— Ah çà ! voulez-vous me f. . . ! Et le

colonel Nicolapeff?

— Mort.

— Mille millions de Chinois de paravent!

Son témoin?
— L’Empereur.
— L’Emp... Je vous fais... S... Cosaque

du Don! Pas possible!... Je vous... Et mon
régiment... Défense... «

L’Empereur entra.
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CHOSES ET AUTRES, par HENRIOT.

— Nous augmentons les garanties des voyageurs. .. Ainsi,

pour dix centimes, vous pouvez vous assurer contre les

accidents... Nous donnons 1,875 francs pour une jamhe
casse'e.

— Monsieur Carolien-Bouton... l’auteur de l’éminent Dic-
naire étymologique.
— Ah.' monsieur... enchantée... Vous allez m’expliquer

d’où vient l’expression « à l’œil... » Dîner, coucher à l’œil.

— Ça vient du lapin.

— Défense de permettre de se battre en

duel, sous peine de mort. Colonel, je vous

fais général, pour que vous puissiez vous

battre avec Kimsikoff.

Kimsikoff se leva, chancela, se redressa,

décrocha son grand sabre et partit.

*
* *

— Sire, dit le général Pif-Poff.

— Et Kimsikoff?

— Mort.

— Bigre!... Son témoin?

— Sa femme qui nous regardait d’une

fenêtre. .

.

— Est-elle jeune?

— Oui.

— Jolie?

— Oui.

— Défense de servir de témoin, sous

peine de mort. Je te fais...

— Mais, sire, c’est une femme! !

— Pas de réplique! — Je te fais... pré-

sent de la veuve, et tu l’épouseras... »

Sta

.

Le BAUME ANGLAIS MERVEILLEUX de THIERRY, pharmacien à

Pregrada (Autriche), est le remède populaire le plus ancien et le meilleur marché.
( Voir aux annonces.)
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CHOSES ET AUTRES (suite).

—* Voulez-vous avoir l’extrême obligeance de passer votre

langue sur le timbre que vous venez de me donner?... je

vous dirai pourquoi après...

— Voici... pourquoi?
— C’est, eu attendant le distributeur, parce que vous me

l’avez donné avec des mains sales.

— Je prépare justement un travail important sur la re-

population... Vous avez huit enfants. . . Je désirerais savoir

comment vous faites.

— Je désirerais plutôt savoir, mon bon monsieur, com-
ment on n’en fait plus !

— Alors, comme mari, je te condamne; mais comme
contribuable, je t’engage à continuer!

— Accusé, taisez-vous !

— Mon président, le chef du jury me paraît une mazette...

Je demande à lui dire deux mots sur l’application de la

peine !
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CHOSES ET AUTRES (suite).

— Celte couronne pour ma belle-mère !... tu es folle...

Puisqu’elle s’est fait incinérer, nous ne lui porterons pas

ça le 2 novembre, mais le Mercredi des Cendres

— Fais attention, Amanda; dimanche dernier je rentre

i-disant de la chasse, et tu avais fourré ma chemise de
lit dans la bourriche!

— M’expliquerez-vous pourquoi on persiste à

appeler chauffeurs des citoyens qui out pour spé-

cialité de refroidir les gens?
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CHOSES ET AUTRES (fin).

— Deux mois que vous me rasez, gredins!... Allons,

oust!... allez désapprendre l’orthographe.

Les automobiles sont naturellement indiqués pour I

amateurs de médecine vibratoire.

LE SYSTÈME

— Eli bien! moi, vicomte, je ne comprends

pas qu’un homme se laisse mener par les

femmes. Voilà mon caractère.

Ces mots étaient lancés par le baron Fran-

çois de Brigonne, au beau milieu d’une

discussion sur l’amour, qui s’était engagée

entre un membre du cercle et lui.

— Cependant. Brigonne...

— Il n’y a pas de cependant !

— Mon cher ami, quand nous sommes
pincés par une de ces créatures perfides. .

.

— Laissez-moi donc tranquille... Leur
perfidie ne l’emporte que contre la sottise

des hommes. Mais quand on a une volonté

et qu’on sait la faire prévaloir. .

.

— C’est facile à dire.

— Et à faire, mon bon.

DE CAROLINE

— Je me permets d’en douter.

— Eh bien
!
puisqu’il vous faut une preuve,

je vais vous en donner.

— Heu !

— Quoi, heu?. . . Je vais vous en donner. .

.

et d’irréfutables, puisque c’est de moi-même
qu’il s’agit. Vous connaissez Caroline?

— Vous m’avez fait l’honneur de me pré-

senter à elle.

— Une femme charmante, et que je me
félicite tous les jours d’avoir rencontrée sur

mon chemin.

— Je n’y contredis pas, mon cher.

— Je l’espère. J’étais fatigué des cocottes

et des filles de théâtre. La soixantaine avait

sonné. Je Tais la connaissance de Caroline

en chemin de fer... Pauvre enfant! Je la



ALMANACH DU CHARIVARI. 29

SERVICE EN CAMPAGNE

— Êtes sentinelle, c’pas? Connaissez vot’affaire. c’pas ! Alors, voici li consigne... si vous apercevez le

lieutenant, prévenez-moi à l'auberge du coin de route.

vois encore dans sa petite robe d’indienne. .

.

Elle revenait de Saint-Cloud, où elle était

allée voir sa tante... la seule parente qui lui

reste... Appartenant à une famille pauvre,

mais honnête, orpheline dès son jeune âge,

elle avait dû choisir une profession qui la fit

vivre... Plutôt que de se livrer, comme tant

d’autres, à l’inconduite luxueuse... Mais

pardon de ces détails. C’est pour en arriver,

mon bon, à la démonstration annoncée.

— Comment donc! Je vous écoute avec

le plus vif intérêt, mon cher baron.

— Eh bien ! mon jeune ami, permettez-

moi de vous donner ce titre, vu la différence
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CROQUIS MILITAIRES, par NICOLSON.

— Le colonel félicite les hommes de leur bonne conduite pendant

les grèves, et de s’en être tirés avec un seul cheval éborgné d’un coup

de brique.

d’àge qui sépare un sexagénaire d’un gamin
comme vous, car vous n’êtes qu’un gamin,

avec vos vingt-quatre ans...— Vingt-cinq! baron, vingt-cinq!

— N’importe. . . Eh bien ! mon jeune ami,

comme je vous le disais, Caroline est char-

mante; mais il ne faudrait pas croire qu’elle

ne m’ait pas donné du fil à retordre.

— Vraiment !

— C’est-à-dire que si elle avait eu affaire

à un autre homme que moi, à un tempéra-

ment bonasse et pusillanime... Mais me
laisser mener par une femme!... Ça a com-
mencé, quand j’ai voulu lui louer un appar-

tement... Quitter sa petite chambrette! Ja-

mais! Elle voulait rester ouvrière! Elle

n’entendait pas qu’on pût l’assimiler à ces

filles entretenues que Paris montre au doigt. .

.

Et patati, et patata! J’ai été obligé de lutter

pendant trois mois... Trois mois consécutifs

pour arriver à la décider !

— Voyez-vous cela !

— Mais quand j’ai quelque chose dans

la tête. ..

— Vous l’avez amenée à céder tout de

même?
— Oui, monsieur, je l’ai amenée. Alors

une autre bataille s’est engagée aussitôt au

sujet du mobilier... C’est qu’elle vous a une

petite tête...

— Tiens ! tiens !...

— Elle voulait choisir absolument tout

ce qu’il y a de plus simple. . . Du noyer pour

la salle à manger... de l’acajou pour le sa-

lon ... Vous comprenez qu’un homme comme
moi ne pouvaitdécemment pas souffrir que. .

.

Car, enfîn, de quoi aurais-je eu l’air aux

yeux des amis que j’amenais?.. . D’un pin-

gre odieux... Je me suis fâché, et j’ai fait

porter chez elle les meubles que vous y avez

vus.

— Ils font honneur à votre goût, baron.

— Et à ma ténacité, mon cher. . . J’ai pro-

fité d’une absence que nous avons faite...
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— A propos, capitaine, comment faites-vous pour

laigrir, vous?
— Je vous donnerai l’adresse de mon dégraisseur.

CROQUIS MILITAIRES (suite).

— Vous savez la grande nouvelle?
— Laquelle?

— Il est question de mettre un casque d’acier à tous les chevaux

de la cavalerie légère.

Au retour, quand elle a vu les glaces, les

lustres, les bibelots, elle a presque pleuré.

Elle prétendait qu’elle aurait l’air de m’aimer

par calcul... Je vous avouerai franchement

que ça m’a fortement ému. Au point que j’ai

failli faire tout remporter. . . Mais je me suis

dit : céder à une femme... jamais! N’ai-je

pas eu raison?

— Mais !

— C’est comme cela pour tout, mon ami.

— En vérité !

— Pour tout... Les premiers diamants

que je lui ai donnés, cela a été tout un dra-

me. Elle m’avait prévenu qu’elle ne voulait

pas de bijoux...
;
que c’était au-dessus de sa

position...
;
que si elle consentait à recevoir

de moi le nécessaire, sa délicatesse lui in-

terdisait d’accepter le superflu. .
.
Que voulez-

vous?... Elle est comme cela... Une nature

adorable... mais obstinée.. . Heureusement,

pour l’obstination je ne crains personne...

Nous avons failli nous fâcher... A ce point-

là... Elle avait fait ses paquets pour retourner

chez sa tante.

— De Saint-Cloud !

— Elle n’en a pas d’autre... Enfin elle a

entendu raison. Mais tous les jours, à propos

de n’importe quoi, c’est à recommencer
avec elle.

— Ce pauvre baron !

— Ne me plaignez pas... j’aime la lutte...

c’est dans mon caractère... Ainsi, par exem-

ple, Caroline déteste le monde, le bruit, le

théâtre... le théâtre surtout... Chaque fois

qu’il y a une première, c’est une bataille

pour qu’elle m’accompagne.— Allez-y sans

moi, me dit-elle, je resterai ici à lire et à

faire de la tapisserie... Elle en fait comme
une vraie fée. Mais ce n’est pas un motif pour

s’user les yeux et se claquemurer.. Je loue

une loge, et, la loge louée, il faut bien qu’elle

se décide.

— Quand le vin est tiré...

— Comme vous dites... C’est comme
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CROQUIS MILITAIRES (fin).

— C’est toi qui es désigné pour soigner l’automobile du général.

— Et j'aime mieux ça que les chevaux... au pansage
:
ça ne donne

pas de corps de pied.

pour la promenade. Elle voudrait sortir à

pied... Moi, je suis terriblement paresseux...

je l’ai contrainte à avoir une voiture... je

n’ai pas envie de m’éreinter pour lui faire

plaisir... On a beau être bon pour une
femme... Autre chose... Quand il n’y a pas

de première,
j

ai l’habitude de venir au

cercle... et pour moi l’habitude...

— C’est sacré.

— Justement... Eh bien! dans les com-
mencements, c’était une histoire quand je

prenais mon chapeau. — Tu vas encore me
quitter... Je t’en prie... Reste ce soir!...

Plus elle insistait, plus je me fâchais... Au-
jourd’hui elle abaissé pavillon... Elle sait

que c’est réglé comme un papier de musique,

et que je m’absente de neufheures à minuit.

.

Elle en a pris son parti... Elle va voir ses

amies... Elle a un cousin qui vient lui tenir

compagnie de temps à autre... Elle prend

des leçons de chant avec un ténor du Con-
!

servatoire. . . EnGn elle occupe son temps

comme elle peut, mais j’ai ma liberté et elle

n’ose même plus protester!... Voilà, mon
cher vicomte, ce que j’appelle mettre une

femme au pas, entendez-vous! Et je n’ai pas

fini.

— Ah!
— Non... je médite un coup d’autorité

qui éclipsera tous les autres.

— Vous êtes donc un tyran?

— Entre nous, presque... Ainsi, je sais

les idées de Caroline sur le mariage... Elle

ne me les a pas cachées... Elle dit que,

quand on est heureux comme on est, il ne

faut pas chercher à rien changer. Elle ajoute

qu’elle me connaît...; que, tenant à mon
indépendance comme j’y tiens, je ne l’aime-

rais plus dès que je me sentirais lié à elle...

Un las de ragots! Tout cela n’empêche pas

que, la semaine prochaine, je vais lui signi-

|

lier mon ultimatum.
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ÇA ET LA, par DRANER.

Il serait utile que tout bicycliste portât en sandwich le

luméro de sa machine pour faciliter les contraventions.

— 98 francs pour le déjeuner!
— C’est exact. Et si Monsieur se refuse à payer, je

serai forcé d’appeler un sergent de ville.

— Votre...

— A mon âge, on ne se fait pas facilement

une liaison. J’ai façonné Caroline à mon
gré... je n’entends pas être exposé à ce

qu’elle me quitte. .

.
je veux qu’elle m’épouse,

et elle m’épousera! ! ! Sur ce, faites-moi le

plaisir de venir dîner chez elle avec moi...

Il est sept heures...

— Permettez...

— Je vous en prie...

— Baron, je suis désolé, mais...

— Vous allez venir, vous dis-je... J’ai

mes raisons pour insister... C’est une der-

nièrepreuvequej’ajoute àmadémonstration.
|

— Comment?
— Caroline, l’autre jour, m’a dit : « Ton

ami le vicomte est trop jeune... Ne l’amène

plus.

.

. Le monde est si méchant qu’on serait

capable de prétendre qu’il me fait la cour. . .

Je t’en prie, ne l’amène plus... » Ce sera

ma réponse. Vicomte, en route.

— C’est que..

.

— Assez!... Je vous remorque.. . Vous

ne voudriez pas être cause que, pour la

première fois, j’aie eu l’air de céder à une

femme!...

FANTA3IO.

MÉDAILLE D’OR
PARIS 1900

En France
I FR. ENVIRON

le 'petit flacon

3
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ÇA ET LA (suite).

CAMPAGNE A LOUER.

— Il n’y a pas d’habitation à moins de 300 mètres,

et vous ne trouvez pas la maison assez isolée!

— C’est que... ma femme a la manie de chanter,

et je ne voudrais pas m’attirer des plaintes des
voisins.

— Monsieur, il est défendu de cracher...

— Par terre. Oui, je sais... C’est bien pourquoi je

crache en l’air.

NOUVELLES

La petite Liline vient de faire sa pre-

mière communion; on l’emmène chez un
monsieur qui lui veut du bien.

En route, sa mère lui dit :

— Surtout, ne fais pas la bête... Dis-lui

quelque chose de gentil.

On arrive; le monsieur s’attendrit :— Moi aussi j’ai fait ma première com-
munion dans cette même église; elle venait

même d’être construite!...

La petite, trouvant l’occasion désirée :— Ah! ben, vrai, j’aurais jamais cru

cette église aussi vieille !

A LA MAIN

*
* *

Retrouvé hier avec plaisir dans divers

comptes rendus, cette formule :

« Applaudissons des deux mains à...»

Dame, à moins d’être manchot...

Et alors on ne peut applaudir qu’avec le

concours de la main d’un voisin, qui vous

tape dans la vôtre.

Et ça finit toujours par faire deux,

*
* #

Le comble de la pudeur— et un comble vrai.
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ÇA ET LA (suite).

— Penses-tu, m’raan, qu’on eu fait des injustices! Quelques modifications à apporter à nos chapeaux pour
On a donné le prix de physique à la petite Adèle Lam- éviter la température congestive de l’intérieur,

pion, qui est vilaine comme une guenon.

Une Anglaise et sa fille descendent à

l'hôtel.

Dans une des pièces de l’appartement

qu’on leur donne est accroché à la muraille

un dessin représentant le général Bonaparte.

L’Anglaise descend au bureau et, avec

effarouchement :

— Aoh!... Je voulais changer de logement.
— Comment?
— Yes. Ma fille ne pouvait pas se désha-

biller dans une chambre où il y a un por-

trait d’homme...
*

* *

On vient de me raconter une légende

anglaise qui pourrait être du reste une
légende de tout autre pays.

Je vous la transmets telle qu’elle m’a été

rapportée.

Un lord, traversant une petite ville de

province, y tombe malade.

Les habitants de cette petite ville avaient

un sentiment tellement profond de la justice

distributive, qu’il y était passé en habitude

d’inscrire sur chaque pierre funéraire, à la

suite des titres et qualités du défunt, le nom
et l’adresse du médecin qui l’avait soigné

dans sa dernière maladie.

Le lord, informé de cet usage, et ayant

besoin de se faire soigner, s’avise de tirer

parti des circonstances.

II appelle son valet de chambre.
— Va vite au cimetière, mon garçon, et

fais le relevé des noms de médecins inscrits

sur les tombes. Tu m’amèneras ensuite celui

dont tu auras lu le nom le moins sou-

vent.

Le domestique part. Il épluche conscien-

cieusement les épitaphes. Tel docteur y

figurait sur cinquante points différents, tel

autre sur vingt-cinq, tel sur douze ou quinze.

Un seul n’était gravé que deux fois.
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ÇA ET

— C’est un collet (le dame qu’on a mis à ton pardessus !

— Très précieux, mon cher, pour éviter ses créanciers.

— Voilà notre homme ! s’écrie le fidèle

serviteur.

Docteur, dit cérémonieusement le lord

en voyant paraître le fils d’Esculape, la

réputation de vos succès m’a déterminé à

vous appeler . ..

Le médecin paraissait confus.

— Milord, répondit-il en s’inclinant,

votre choix est d’aulant plus flatteur que je

suis ici un nouveau venu. Je n’habite le

pays, que depuis huit jours.

*
* *

La jeune Zizinette, d’un corps de ballet

quelconque, vient de constater qu’elle est...

dans une position intéressante.

Elle arrive éplorée à son théâtre.

Et s’épanchant dans le sein d’une cama-

rade :

LA (fin).

— Faudra maintenant, mon petit, passer au consei

révision !

— Pas la peine; Madame, qui s’y connaît, m’a dit

j’étais bon pour le service.

— C’est du gentil, hein? Je LEUR avais

bien dit.

*
* *

J’ai entendu l’autre jour, à la foire de

Neuilly, une bonne conversation.

Deux saltimbanques causaient de leurs

petites affaires.

— Eh bien ! demandait un montreur de

monstre à deux têtes à une somnambule
extra-lucide, qu’est donc devenu votre asso-

cié qui travaillait avec vous depuis si long-

temps?
— Il m’a quittée pour fonctionner tout

seul.

— Que fait-il?

— Il s’est mis podomancien.

— Qu’est-ce que cela?

— A présent, il lit dans les pieds.
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*
* *

On parlait du plus terrible bavard que la

terre ait porté.

— Il est effrayant ! disait un de ceux qui

ont eu la douleur de le subir. Pendant des

heures il parle sans discontinuer, ne s’arrê-

tant que pour cracher.

— Du moins, pendant qu’il crache, on a

|

peut-être la ressource de glisser une phrase?

— Pas moyen! Il fait signe de la main
qu’il va continuer.

***

La scène est à la cour d’assises. On juge

une bête fauve qui a tué sa femme, son

beau-père, sa belle-mère... les a hachés

menus, et... mangés, à ce que prétend le

ministère public.

Si bien qu’une condamnation à mort

semble inévitable.

Vers la fin de l’audience, le président

pose la question d’usage.

— Accusé, avez- vous quelque chose à

dire sur l’application de la peine?

— Heu... oui ! Maisjeveuxle dire en latin.

— Répondez sérieusement!

— Hé bien! mon doux président, je

demande un modus vivendi

!

*
* *

Mme X... et Mme de B... causent tout à

fait intimement. Elles n’ont aucun secret

l’une pour l’autre.

Elles sont dans leur épanchement ordi-

naire :

— J’aime la religion, dit Mme X...

— Il n’y a rien de meilleur que cela.

— Aussi, quand je trompe mon mari,

vous ne pouvez vous imaginer le bien que

j’éprouve à aller me confesser. Je n’ai plus

de remords, que quand j’ai tout dit.

*
* *

La belle Antonia est une de nos momen-
tanées les plus cupides.

Comme elle passait, l’autre semaine, à la

fête des fleurs :

— Qu’elle est charmante ! dit un enthou-

siaste. Un vrai cou de cygne.

— Oui, riposta une voix. Seulement, c’est

un cygne qui ne chante pas, mais qui fait

chanter.
*

* *
Place du Trône.

— Achetez le cure-dents à coulisse...

nouveau système. .

.

— Combien le paquet?

— Dix centimes... « Monsieur ne désire

pas le portrait de l’inventeur? »

*

Vivier causait avec Guibollard.

-— Ces gens du Midi, disait-il, je les

hais... Pas le moindre sentiment de l’art!

Aucun culte des souvenirs historiques!

— Vous êtes sévère.

— Sévère, mais juste. Figurez-vous que

les Bordelais viennent de planter en vignes

le fameux « champ » des Girondins!

*

Dialogue :

— Je vais fonder un journal ultra-natu-

raliste.

— Ah!
— Mais quelque chose de formidable

dans l’horrible, pour épater les bourgeois.

— Parfait.

— Avec des dessins farouches de fantai-

sie. Seulement, je cherche un titre.

— Si ton journal doit tenir ses promesses,

appelle-le l'immonde illustré.

*

On revient de l’enterrement.

C’est la belle-mère de Z... qu’on a portée

en terre.

A la sortie du cimetière, épanchement

laudatif :

I

— Il paraît que c’était une femme char-
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LA CHANSON DU PRINTEMPS, par HENRIOT.

— Coucou ! !... coucou! !... me voici enfin... j’arrive en retard... j’avais cassé mon teuf-teuf en

route; j’ai dû atteler un cheval !

La LESSIVE PHÉNIX est le meilleur produit pour

la\er le linge et pour tous nettoyages en général. ( Voir

aux annonces .)
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Les routes reprennent leur aspect riant et mou-

rementé.

—'Vous ne me reconnaissez pas? Agénor... Agénor d’Avi-

gnon. je viens chaque année au printemps pour m offrir

une petite farce.

LA CHANSON Dü PRINTEMPS (suite).

_ Deux sons la violette... cinq sous la rose !

Mon non... au printempsje recherche les fleurs avec les-

Tu sais que ta mère arrive demain... Elle nous

fait toujours la mauvaise farce d’arriver avec les beaux

jours.
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LA CHANSON DU PRINTEMPS (suite).

UN NOUVEAU MÉTIER PARISIEN.

Le marchand de violettes à bicyclette.

— Ah ! ça ira
!
ça ira !... ça ira ! Le;

aristocrates à la lanterne!... Pas h
rond !... au fait, j’ai peut-êlre tort d(

moudre cet air-là dans un quartiei

aristocratique?

mante et que Z... avait trouvé en elle un

véritable phénix.

— Mieux que cela, car il n’a pas à crain-

dre qu’elle renaisse de ses cendres.

*
* *

— Pensée d’un philosophe moderne :

u Une femme qui a de vilaines dents ne

peut pas pardonner aux autres le sourire, v

*

Gavroche est inépuisable.

Hier passe un borgne.

— Veinard! fait Gavroche... Si son épouse

le trompe, il n’aura qu’un œil à fermer!

*
* *

A la Sorbonne.

L’examinateur. — Pouvez-vous me dire

qui, de Charlemagne ou de Pépin le Bref, a

régné le premier?

Le candidat, très embarrassé

.

— Pépin???

L’examinateur. — Pas du tout.

Le candidat.— Ah
!
pardon. . . C’est Char-

lemagne !

L’examinateur. — On vient de vous souf-

fler sans doute?
*
* *

Mme Hilarion a encore quelques préten-

tions à la beauté. Elle montre son nez, fin et

délicat.

-— Dirait-on qu’il me sert depuis vingt-

sept ans?

— Oh! oh ! . . . ajoute un ami, avez-vous

bien compté? Il me semble bien petit pour

son âge !
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LA CHANSON DU PRINTEMPS (suite).

— C’est le printemps, notre député... faites fleurir nos

itonnières !...

MIGRAINES & NÉVRALGIES
Dans tous les pays, en toute saison, chez le pauvre comme chez le riche, quoi de

plus pénible et de plus douloureux qu'un accès de Migraine, de Névralgie ou de

Rhumatisme, surtout s’il s’agit d’un travail indispensable ou méticuleux, au dehors

comme à la maison ; d’un rendez-vous urgent, d’un voyage, etc.? Aussi que de panacées

successivement prônées, puis abandonnées! Ne dit-on pas des remèdes : « Dépêchez-

vous pendant qu’il guérit? »

Il n’en est pas de même de la CÉRÉBRINE, connue aujourd’hui du monde médical

de tous les pays. C’est qu’en effet son action est rapide, presque immédiate, et que sa

composition permet de l’employer chez les tempéraments les plus différents.

Les Migraines et les Névralgies les plus douloureuses, faciales
,
intercostales

,

rhumatismales ou sciatiques
,
disparaissent généralement avec une seule dose, en moins

de 10 à 15 minutes.

Il en est de même du zona
,
du lumbago, des coliques périodiques et de la courbature ,

résultant du refroidissement, de la fatigue ou du surmenage, et son emploi, même
prolongé, est toujours sans inconvénient.

Il en résulte que c’est le meilleur marché et le plus sûr de tous les antinévralgiques

On peut se procurer la CÉRÉBRINE dans tous les pays par l’entremise des pharmaciens.

Le prix, en France, est de 5 francs le flacon.

Le seul dépôt général est chez M. Eug. FOURNIER (PAUSODUN), 21, rue de Saint-

Pétersbourg (VIIIe arrond.), à Paris, à qui toutes les demandes doivent être adressées. —
Notices et renseignements gratis et franco.
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LA CHANSON DU PRINTEMPS (suite).

— Pour moi, le plus joli printemps, c'est celui où mon
cheval^arrire bon premier!

— Poète... prends ton luth...

A1UTOCGPISTE-NOIR
Imprimez
vous-même

Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie,

Plumes et Stylographes or contrôlé marque Caw’s (1
r* du mondt)

Spécimens franco. J. DUBOOLOZ, 9, B" PoiSSOimièra. 9. Paris.

Plus de 60,000 Appareils vendus
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— En hiver, je bois pour m ’

réchauffer
;
en été, pour m’ rafraî-

hir... en aulomne, pour réparer mes forces... et au printemps,

our m’entraîner.

— Voilà, ma chère, qui est usé, le prin-

temps !

— Je vous crois, surtout quand on en a

enchanté soixante!

*
* *

Colloque intime.

— Assommante, mon cher, cette maî-

tresse !... Elle ne veut pas me lâcher. .

.

— Aie l’air de tenir à elle, et tu verras!

*
* *

Calinoa une peur horrible des épidémies.

Sa femme a accouché il y a peu de jours

et est en proie à la fièvre de lait.

Et lui, interrogeant le médecin :

— Est-ce que ça se gagne aussi, docteur,

cette fièvre-là?
*

* *

Par ce temps de tramways électriques,

les écrasés sont sans cesse à l’ordre du jour.

Hier, je traversais un boulevard au bras

d’un ami. Quand nous fûmes au milieu de

la chaussée :

— Vous veillez aux voitures? me dit-il.

— N’ayez pas peur.

Et j’ajoutai cette banalité :

— C’est qu’il doit être peu régalant d’être

coupé en deux par un omnibus! Je ne sais

si vous y pensez quelquefois?

— Oli ! oui, me répond l’ami
;
je me fi-

gure même que le moment le plus pénible

doit être celui... où il vous commence!

*
* *

Petite scène orientale :

La scène se passe à la porte du paradis

de Brahma. Une àme venue de la terre se

présente, et demande à entrer. Le concierge,

qui a des ordres, la questionne :

— Vous avez passé par le purgatoire,

j’imagine?

— Pas précisément. .. Mais je dois vous

avouer que, de mon vivant, j’étais mariée.

— Cela revient au même... Entrez !

A une deuxième àme, qui arrive triom-

phante :



44 ALMANACH DU CHARIVARI.

— Et vous, qu’est-ce que vous dé-

sirez?

— Dame! passer aussi.

— Vous avez fait votre temps de purga-

toire?

— Oh! oui, allez... j’ai été marié deux
fois!

— Deux fois! Voulez-vous bien vous

sauver !

— Mais... je... vous... Enfin, puisque

vous avez bien tiré le cordon à l’autre.

— Deux fois!... Allez, petite sotte, et

souvenez-vous que le paradis n’est pas fait

pour les imbéciles!

*
* *

Relevé dans une caserne sur le carnet de

punitions d’un sergent-major :

« Soldat Bridoux, deux jours de salle de

police pour n’avoir pas suivi le cours facul-

tatif d’escrime. «

Heureusement que le capitaine a levé la

punition !

*
* *

Sur le pont d’un vapeur qui fait le trajet

de Douvres à Calais, deux voyageurs nouent

connaissance.

Après quelques réflexions préliminaires

sur l’état du ciel, celui de la nier, la direc-

tion de la brise et le nombre de nœuds que

le bâtiment peut filer, l’un demande à l’au-

tre :

— Vous allez à Londres?
— Oui.

— Moi aussi.

— Ah! tant mieux. Nous ferons route

ensemble. Comptez-vous y rester longtemps?

— Cela dépendra. Les affaires...

— Vous ne faites pas un voyage d’agré-

ment?
— Oh! non. Je ramène un jeune Anglais

à sa famille.

— Ah ! Quel âge ?

— Vingt-deux ans.

— Je ne l’ai pas remarqué.
— Il est en bas.

— Faites-le donc monter. Il fumera un
cigare avec nous.

— Impossible. Il est mort.

*
* *

Un créancier se présente chez un bohème
de la pire espèce.

— Patientez jusqu’à la fin du mois, dit

ce dernier.

— A quoi cela peut-il servir?... Vous ne

comptez pas sur une rentrée?

— Si fait? Hier au soir, au café, à la

suite d’une chaude discussion, j’ai eu le

bonheur de recevoir un soufflet.

— Le bonheur d’être souffleté!. .. répète

le créancier stupéfait.

— Oui; je me propose de demander

500 francs de dommages- intérêts à celui

qui m’a frappé.
*

* *

Un vieillard, un homme d’ordre, riche à

millions, sentant venir sa fin prochaine, a

fait venir son notaire pour lui dicter ses der-

nières volontés.

Il cherche celui de ses amis auquel il pour-

rait bien laisser sa fortune.

— Mais, lui fait observer le notaire,

monsieur a un neveu ?

— Ne m’en parlez pas! Un drôle qui n’a

pas le sou, qui crève la faim! Si vous croyez

que je veux encourager ce monde-là!
— Mais, monsieur, votre neveu n’a plus

besoin d’encouragements. Je vois que vous

l’avez perdu de vue depuis longtemps.

— En effet, depuis longtemps.

— Eh ! mais, depuis ce temps il a fait

fortune.

— Ah bah !

— C’est maintenant un garçon riche,

posé, et qui peut parfaitement se passer de

votre héritage, savez-vous?

— En ce cas, c’est différent, fait l’homme
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PRÉCAUTIONS.

Quand donc le chasse-piétons sera-t-il obligatoire pour vélos, teufs-teufs et autos!

d’ordre, je l'institue mon légataire universel.

*
* *

Un mercier. — Madame désire?...

Une petite dame. — Je voudrais des jar-

retières.

— En voici d’abord de roses; c’est la

couleur la mieux portée cette année.

— Ah! non; cela ne m’irait pas... Vous

allez comprendre cela : mes meubles sont

bleus!

Alcool de Menthe de RICQLÈS. — Indispensable dans une famille; il soulage immé-
diatement les maux de tête, de cœur, de nerfs et d'estomac ; quelques gouttes sur du sucre ou

dans un verre d’eau. Exiger du Ricqlès.

Hors concours Membre du jury, Paris 1900.
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LES FEMMES AVOCATS.

— Puisque vous avez accaparé la robe, messieurs, il est logique que nous adoptions la

culotte et l’habit pour nous distinguer de vous.

LA SOCIÉTÉ DES TREIZE

Une Société vient de se fonder à Paris

dans le but louable de combattre et détruire

les préjugés et superstitions populaires.

Dans la première séance, on s’est naturel-

lement occupé de la rédaction du règlement,

duquel nous avons pu avoir communication.

Le voici :

Article premier.

Il est fondé pour toute la France, et même
pour les pays étrangers, car, de même que

Part, la stupidité n’a pas de patrie, une
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FOLLES ENCHÈRES, par Lamouche.

Société dite SOCIÉTÉ DES TREIZE, qui

se donne pour mission de déraciner, dans

le plus bref délai possible, les préjugés et

superstitions qui abrutissent l’humanité, de-

puis la salière renversée jusqu’à la foi dans

les promesses des candidats socialistes.

Article 2.

La Société sera composée de treize mem-
bres, qui devront justifier qu’ils sont nés un

vendredi 13, dans une maison portant le

numéro 13, et de parents ayant eu treize

enfants.

Article 3.

Les séances ordinaires auront lieu le ven-

dredi de chaque semaine, et les séances

solennelles tous les vendredis qui tomberont

un 13.

La cotisation annuelle est de 13 francs

13 centimes, payables par treizièmes.

Article 4.

Comme signe distinctif, les membres de

la Société porteront un ruban vert, sur lequel

seront brodés en or un couteau et une four-

chette en croix.

DEVOIRS DES MEMBRES

Article 5.

Chaque membre s’engage à travailler au

déboulonnement des préjugés des autres, au

prix même du bonheur et de la tranquil-

lité... de sa famille et de ses amis à lui»

Article 6»

Il se tiendra aux aguets des maisons oj
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FOLLES ENCHÈRES (suite).

UN REMEDE QUI REUSSIT
11 existe en médecine peu de produits rendant autant de services que les

GRAINS DE SANTE DUMONT, contre la constipation. Uniquement
composés de substances végétales, les GRAINS DUMONT sont laxatifs,

dépuratifs et rafraîchissants.

Les médecins les conseillent contre la constipation, les embarras d’esto-

mac, le manque d’appétit, les maladies de foie. Us purgent doucement
sans coliques et sans interrompre les occupations.

Envoi franco contre mandat de 2 francs au Directeur de la Pharmacie,

6, B d Richard-Lenoir, Paris. Gratis sur demande
,

la même pharmacie envoie
le Répertoire de santé ,

recueil de conseils utiles dans les familles.

GRANDS MAGASINS DU PRINTEMPS (Paris). —
Demander le catalogue illustré. Envoi gratis.

.
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FOLLES ENCHÈRES (suite).

Ton est douze à table, et tombera dedans,

comme une bombe, à l’heure du potage, en

s’écriant :

— Ah!... bonjour... comment ça va-

t-il? Je viens dîner avec vous sans cérémonie

.

Article 7.

Son premier soin, après s’être placé entre

deux vieilles dames épouvantées, sera de

renverser sur la nappe la salière qui sera à

sa portée.

Article 8.

S’apercevant que cet accident jette un

froid, il feindra un grand mécontentement

de sa maladresse; et, ramassant la salière,

il la flanquera de toutes ses forces dans une

des glaces de la salle à manger, qu’il brisera

en mille morceaux, en disant simplement :

— Tiens. .. comme ça. . . vieille cruche . .

.

tu ne te renverseras plus !...

Article 9.

Pendant le dîner, il ne cessera de placer

innocemment son couteau en croix sur la

fourchette de sa voisine.

Article 10.

Voyant sa voisine contrariée, il réparera

cette distraction et, en enlevant le couteau,

aura soin de lui retourner son morceau de

pain à l’envers.

Article 11.

Au dessert, il amènera adroitement la

conversation sur les écrouelles; et, sur l’ob-

4
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FOLLES ENCHÈRES (suite).

HORS CONCOURS — MEMBRE DU JURY PARIS 1900

ALCOOL
DE RICQLESMENTHE «le

(Le seul Alcool de Menthe 'véritable)
CALME la SOIF et ASSAINIT L’EAU

DISSIPE les Maux de Cœur, de Tête, d Estomac, les indigestions, la Dysenterie, la Cholérine.

PRÉSERVATIF CONTRE LES ÉPIDÉMIES
EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS

^

Exiger le no su : IDE RICQLÈS

Véritable ONGUEXT CANET-GIRARD
Guérison des Plaies, Panaris, Furoncles, HÉMORROÏDES,

Blessures de toutes espèces

Pharmacie VÉRITÉ, 4. rue des Ortextes. PA Kl S

1 rouleau 2 fr. Env. p. poste, afîr 1 0 fr. 20
PR1X :

( 6 rouleaux 10 fr. — — 0 fr. 50
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FOLLES ENCHÈRES (suite).

servation que ne manquera pas de faire un

convive érudit que les rois de France gué-

rissaient celles de leurs sujets, il ripostera

avec ardeur :

— Jamais de la vie, monsieur, ils leur en

auraient plutôt donné!

Article 12.

S’il voit le chat de la maison se passer

îa patte derrière l’oreille, il renversera vite

la carafe sur la robe en soie rose de sa voi-

sine, et, pour s’excuser, lui dira :

— Ce n’est pas de ma faute, madame...

Vous venez de le dire vous-même : a Mou-
moutte se coiffe... il va tomber de l’eau! »

Article 13.

Au salon, il avisera la dame la plus su-

perstitieuse et la plus décolletée; et, vers les

onze heures, il lui jettera une grosse araignée

dans le dos, en lui disant d’un ton ai-

mable :

— Chère madame!... araignée du soir,

espoir!

Article 14.

S’il entend quelqu’un dire :

— Qui donc peut bien parler de moi en

ce moment?... j’ai des bourdonnements

dans les oreilles.

Il lui répondra :

— Ce n’est pas étonnant!... mon voisin

était en train de me dire : — Regardez donc

ce gros monsieur qui est dans le coin de la

cheminée... Quelle bonne tête de cocu!...

Article 15.

Il soutiendra mordicus que les songes
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FOLLES ENCHÈRES (fin).

11’ont aucun rapport avec les événements qui

doivent se produire, et donnera comme
preuve qu’il a rêvé lui-même la nuit précé-

dente qu’il passait sa soirée en compagnie

de gens très inielligents.

Article 16.

En se promenant avec un de ses amis, si

celui-ci lui raconte qu’il n’a dû le bonheur

d’amener un bon numéro à la conscription

qu’à la précaution qu’il avait prise d’entrer

du pied gauche dans la salle du tirage au

sort, le membre de la « Société des treize »

se reculera de deux pas et lui enverra son pied

droit en plein . . . v’ià c’que c’est, en lui disant :— Grand serin!... tu vois bien qu’avec
le pied droit ça réussit tout de même!...

Article 17.

Enün, en société, il ne manquera jamais
de raconter qu’il a vu un monsieur très su-

perstitieux se marier très peu de temps après
avoir marché... trop près d’un mur.— Ce qui, ajoutera-t-il d’un air fin,

prouve surabondamment la vanité du pro-
verbe !...

Pour copie conforme

,

Léon Bienvenu.

ORGUES D’ALEXANDRE. {Voir aux Annonces.) Délais
de payement.
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TTy> TY") OTT^IÉ^IVP gratuitement de faire connaître à tous ceux qui sont^ -IIIUIAOIC Lll atteints d’une maladie de peau : dartres, eczémas, boutons,
démangeaisons; bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de la vessie et de l’estomac;
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu’il l’a été radi-
calement lui-même, après avoir souffert et essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la conséquence d’un vœu.

Écrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui
répondra gratis et franco par courrier et enverra les indications demandées.

SAVONNERIE ET PARFUMERIE DU CONGO

Victor VAISSIEK
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1900

MEMBRE DU COMITÉ D’ADMISSION, MEMBRE DU JURY
Classe 87. — Produits hygiéniques. HORS CONCOURS
Classe 90. — Parfumeries. HORS CONCOURS
Classe 115. — Colonies, Exportation HORS CONCOURS

GRAND PRIX en collectivité

SANTÉ DES ENFANTS

SIROPdePQMMESdeREINETTEduDMANCEAU
pour lea ENpANTS. Kemède souverain contre 1» Coqueluche.
.Laxatif, antiglaireux:, dépuratif, agréable au goût, rend de grands

servioea pour combattre la Constipation si nuisible aux enfants et les

préserver de nombreuses maladies 20 ans de succès. Nombreuses guérisons.
FLACON : 8 francs toutes Pharmacies. Envoi franco contre mandat : 3 . SS
GUILiliON* Fharmaoteiw Château-du-Loir (Sakths)

La LESSIVE PHÉNIX est le meilleur produit pour

laverie linge et pour tous nettoyages en général. ( Voir

aux annonces.)

TABLE DES MATIÈRES

Annuaire pour 1902 2

Calendrier pour 1902 3

En cabinet particulier, par Jules Demolliens 7

Tribunaux comiques, par Jules Demolliens 12

La vie éternelle, par Zigzag 15

L’onglomancie, par André Laroche 17

Vers... de pêche, par Sta. 20
Contre le duel, par Sta 21

Le système de Caroline
,
par Fantasio 28

Nouvelles a la main 34
La Société des Treize, par Léon Bienvenu 46



37 Ans de succès

POUDRE ARTIGE et C
IE Garantie

sans Fuchsine

^0üe ta Poudre Ailigc et C ie est universellement employée pour teindre
soi-même à la maison, en beau noir fixe, toutes les étoffes défraîchies et

les remettre à l’état de neuf : c’est le véritable trésor des ménages,
Elle se vend en paquets pour 3, 5, 1© et 2© litres

de teinture aux prix de ©fr. 35,© fr. 6©, 1 fr. et Sfr.
/gj? (V £

Exiger étiquettes en trois couleurs

et la signature.

N. B. Le paquet de O fr. 60 peut seul s’expédier par la poste en ajoutant 0 fr. 30 pour le port.

LA FLORIDA
EST LA MEILLEURE DES ESSENCES A DÉTACHER SANS ODEUR

Elle enlève instantanément les taches grasses sur toutes les étoffes : Gants, Robes, Rubans ,
etc.

Le flacon, S fr. «5. Essai : 2 flacons franco contre mandat-poste de 2 fr. 5©.

COCO D’ESPAGNE ET D’ALSACE boisson hygiénique aux sels de Vais et de Vichy,

_ ^ en boîtes de 5, 10, 25, 50, 60 cent., 1 fr., 1 fr. 25

L’UMSVERSELLE et 1 fr. 50.

Ces produits se trouvent chez les pharmaciens, droguistes, épiciers, merciers, etc.

Découverte merveilleuse

ÉCONOMIE
DOMESTIQUE LA VICTORIEUSE

ÉCONOMIE
DOMESTIQUE

Poudre alsacienne

Les récentes découvertes de la chimie en matières colorantes

nous ont permis de composer un produit hors ligne, donnant

à chacun le moyen de teindre chez soi, et en toutes nuances,
ses habits défraîchis, et de leur donner l’apparence du neuf; c’est

merveilleux comme résultat et économie : Essayez, et
vous jugerez :

Le paquet pour 10 litres teinture : 40 cent.

Essai franco contre timbres ou mandat-poste, un ou plusieurs

paquets.

Se trouve chez les pharmaciens, droguistes, épiciers,

merciers, quincailliers, etc.

Société générale des produits hygiéniques, Aubenas {Ardèche),

V. C A .
Directeur : V.-C. ARTIGE ^

Chimiste, officier d’académie, membre et lauréat de l’Académie nationale,

agricole, manufacturière et commerciale de Paris.— Exiger la signature.

V.-C. ARTIGE, fabricant à Aubenas (Ardèche).

Paris : A. LE LAN, rue de Cléry, 67. I Lyon : L. MORIER et FRECHET, rue

Liège : Fassin-Mestrez, rue des Champs, 95.
|

Franklin, 38.



ORGUES d ALEXANDRE, Père & Fus
8 1 * rue La Fayette, PARIS

GRAND PRIX EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS
ORGUES, HARMONIUMS, depuis 100 fr. jusqu’à 8,000 fr

Pour SALONS, ÉGLISES, ÉCOLES ' F
ORGUES A MAINS DOUBLÉES^ ®

(Modèles nouyeaux)^______^-— S ^ —

“

EMOI
sur demande, du Catalogue illustré

1900

ni*
PIANOS
FRANCO,

M LESCÊNE,
1 er prix des Hô-

pitaux de Paris,

à Livarot (Cal-

vados), envoie gratis le moyen infaillible de

guérir la COQUELUCHE en quelques jours.

SOIXANTE-DOUZIEME ANNEE

LE CHARIVARI
Politiqu-e, littéraire et artistique

Journal quotidien illustré

Directeur-Rédacteur en chef : PIERRE VÉRON

prix d’abonnement î

PARIS : I
DÉPARTEMENTS :

Trois mois : 18 fr. — Six mois : 36 fr. — Un an : 72 fr.
|

Trois mois : 20 fr. — Six mois : 40 fr. — Un an : 80 fr.

Les abonnements partent du 1
er

et du 16 de chaque mois

BUREAUX : 106, RUE DE RICHELIEU



SEUL VERITABLE
iR il CT HHfV ANGLAIS merveilleux
JI3§ ff^fs S&W& (Tinctara B'alsamica)

de la FABRIQUE de BAUME de A. THIERRY
Pharmacien à PREGRADA, près Rohitsch (Autriche).

Pour éviter toute
contrefaçon, exiger
cette marque de
fabrique, réguliè-

rement déposée et

enregistrée.

Exiger la marque de fabrique ci-contre (étiquette verte).

La composition de mon Baume a été régulièrement

brevetée et déposée.

C’est le remède populaire le plus ancien, le meilleur

marché, le plus réellement efficace contre les Affec-

tions des poumons et des bronches, Toux , Expectoration ,

Crampes d
3

estomac , Inappétence, Nausées, Mauvaise

haleine ,
Éructations ,

Flatuosités, Constipation, etc. On

l’emploie aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur contre

les Maux de dents. Aphtes, Engelures, Brûlures

,

etc.

Prix franco en gare, emballage compris. G flacons, 12 francs

SEUL VÉRITABLE “ OfIGUENT MERVEILLEUX
”

ou Onguent à la rose à cent feuilles

ONGUENT BALSAMIQUE, ex rosa centifolia

Le pdus puissant onguent épispatique contempo-
rain. Haute valeur antiseptique. Puissant antidote

contre l’inflammation. — Résultat assuré quelle que
soit l’ancienneté des maux externes, plaies et bles-

sures. Cet onguent procure tout au moins une amé-
lioration et un adoucissement aux douleurs.

Une carie des os datant de 14 ans et réputée
incurable a été guérie radicalement par cet onguent,

et récemment même, semblable guérison a été obte-

nue pour une grave affection cancéreuse remontant
à 22 ans.

On n’expédie pas moins de deux boîtes. L’expédition ne se fait que sur

commande accompagnée du montant en un mandat-poste.

Prix de 2 boîtes (franco de port et d’emballage). . . €* francs.

PHARMACIE

DE L’ANGE GARDIEN

de A. THIERRY
à Pregrada.
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ELIXIR BALSAMIQUE
le meilleur et unique remède

CONTRE LA PHTISIE & LA CONSOMPTION

Je mets le public en garde contre la mise en vente de contrefaçons sans

efficacité, et je prie les acheteurs de vouloir exiger que chaque boîte porte

bien la marque ci-contre avec la raison sociale : Pharmacie de l'Ange Gardien,

A. THIERRY, à Pregrada. En outre, chaque boîte doit être enveloppée dans
une instruction détaillée sur le mode d’emploi portant aussi la marque de

fabrique.

Tous les contrefacteurs de mon seul véritable Onguent Merveilleux seront

poursuivis par moi, ainsi que les vendeurs de falsifications, en vertu des

lois sur la protection des marques de fabrique.

Adresser les commandes, accompagnées du montant en un mandat de

poste, directement à la pharmacie A. THIERRY, à Pregrada, près Rohitsch

(Autriche).
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S-EMILIO
I Vins classés de 600 à 250 fr.

1 Vins ordinaires de 150 à 95 fr.

1 la barrique, franco gare. Envoi

du prix courant illustré et d’échantillons gratuitement.

Écrire à DUPLESSIS - FOURCAUD
,

propriétaire à St-Émilion (Gironde).

Grand Comptoir National d’&Iorlo-
gerie de Besancon, 35; rue des Granges .

—

Fabrication soignée de montres métal, acier, ar-
gent, plaqué or et or contrôlé, garanties de 2 à
25 ans, vendues au prix réel de fabrique. Pen-
dules, réveils, coucous, bijouterie p

r mariage.
Le nouveau catalogue illustré est adressé /c° s» demande.

Médailles aux Expositions de Paris, Londres, Moscou, Chicago, Anvers

Le meilleur pour la guérison des IRRITATIONS DE POITRINE,
RHUMES, GRIPPES, RHUMATISMES, DOULEURS, LUMBAGOS,

BLESSURES, PLAIES
Topique excellent contre Cors, Œils-de-Perdrix.

1 franc, dans toutes les pharmacies (exiger les signatures). 1 franc.

Rue de Richelieu, 102.

LE JOURNAL AMUSANT
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ

Le JOURNAL AMUSANT, créé par Ch. Philipon, va entrer dans la cin-
quante-cinquième année de sa fondation.

Ce journal, qui est, on peut le dire, «universellement répandu, » doit son succès

toujours croissant au talent si exercé de ses dessinateurs si justement appréciés, au

nombre desquels nous citerons : Léandre, Mars, Forain, Gerbault, Guillaume,

Crafty, Luc, Henriot, Baric, Draner, Bac et autres. Ces dessinateurs, qui pour

la plupart sont des maîtres, donnent dans chaque numéro leur note humoristique

et ioujours variée.

Le JOURNAL AMUSANT ne traite ni de matières politiques ni religieuses. Il

s’applique surtout à faire « sourire sans blesser ». — Il ne publie que des gravures

inédites.

Prix de l abonnement : 5 fr. pour 3 mois, 10 fr. pour 6 mois, et 17 fr. par au.

Les abonnements partent du 1 er de chaque mois.
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CHEMINS DE FER DE L’ETAT i

DIRECTION : 42, rue de Chàleauduû ; EXPLOITATION : 136, bouleîard Raspaii

BILLETS dTbAÏNS DE NIER
Délivrés du samedi, veille de la fête des Rameaux, au 31 octobre.
Pour Royan, La Tremblade (Ronce-les-Bains), Le Chapus, Le

Château-Quai (Ile d’Oléron). Marennes. Fouras, Châtelaillon,
Angoulinssur-Mer, La Pallice-Rochelle (Ile de Ré), La Ro-
chelle, L’Aiguillon-sur-Mer (via Luçon/, La Tranche (viâ Luçon),
Les Sables-d’Olonne, St-Gilles-Croix-de-Vie, Challans (Ile de
Koirmouticr, Ile d’Yeu, St-Jean de Monts», Bourgneuf-en-Reitz,
Les Moutiers, La Bernerie, Pornic (Ile de ÎNoirmoutier). Saint-
Père-en-Retz (St-Brévin-l’Océan) et Paimbœuf (St-Brévin-T Océan).

Valables 33 jours avec prolongation facultative de 30 ou 00 jours,
moyennant le payement d’une surtaxe de 10 ° 0 pour chaque pi-olongation.

Billets de Bains de Mer à validité réduite, sans faculté

de prolongation :

1° Billets de toutes classes, valables pendant 5 jours, du vendredi de
chaque semaine au mardi suivant ou de l’avant-veille au surlendemain
d’un jour férié;

2° Billets de 2e et 3e classes, délivrés seulement par les gares du ré-

seau d’Etat situées au sud de la Loire, valables un jour : le dimanche
ou un jour férié.

Cartes d'abonnement de Bains de Mer, vala-

bles un mois ou trois mois et comportant une réduction de 40 o/ 0 sur
les prix des cartes ordinaires d’abonnement de même durée. Ces cartes

ne sont délivrées qu’aux personnes qui prennent en même temps au moins
trois billets ordinaires ou de bains de mer.

BILLETS D’EXCURSION AU LITTORAL DE L’OCEAN
Valables 33 jours, avec prolongation facultative moyennant le payement
d’une surtaxe et faculté d’arrêt aux gares situées sur l’itinéraire, délivrés

du samedi, veille de la fête des Rameaux, au 31 octobre.

Itinéraire : Bordeaux, Blaye, Royan, La Grève, Le Chapus,
Fouras, La Rochelle, La Pallice-Rochelle, Les Sables-
d’Olonne, St-Gilles-Croix-de-Vie, Pornic, Paimbœuf, Nantes,
Clisson, Cholet, Bressuire, Niort, Bordeaux ou inversement.

l re Cl.. 60 fr.; 2e CI., 45 fr. ;
3e Cl., 30 fr.

Billets spéciaux de parcours complémentaires
pour rejoindre ou quitter l’itinéraire du voyage d’excursion.

Billets D’Aller et Retour de Famille pour les Vacances
valables 33 jours, non compris le jour du départ, avec prolongation facul-

tative d’une ou plusieurs fois 15 jours, moyennant le payement d’une
surtaxe de 10 °/0 pour chaque prolongation.

Ces billets sont délivrés, du 1 er juillet au 1 er octobre, aux famille’s d’au

moins 3 personnes, avec des réductions croissantes suivant le nombre des
membres de la famille.

CARTES D’ABONNEMENT DE TOUTES CLASSES
Valables pendant un mois, trois mois, six mois, neuf mois ou un an,

soit sur certains parcours désignés, soit sur l’ensemble du réseau d’Etat.

I AUnSJS? Remplace avec avantage et éco-^k
1 ARUmC nomie Boulesâ Pot-au-feu, ognon» £
I DATDCI I C brûlée,caramel . Oonneauboullloa S

3 iMInCLLC QOûtexqulief bellecouleur dorée S

ww www^www w

lirnilET^ Guérison Sûre et Radicale.

H r K ni I r \ PREUVES et NOTlCEfraoco contre 0 ,^ 5 c. (Timb.-poste)

I ILIIIlILv BEZOU-SIIYION, à SA UMUR (Maine-et-Loire).

APOPLEXIE, CHOLÉRA
ÉTOURDISSEMENTS

INDIGESTIONS, PARALYSIE

SYNCOPES, VERTIGES

DES JACOB/jyj

FRÈRES GASCARD

cortre l'apoplexie et le choléra

dépôt DAifs Chaque tolb
Adrc;ier le) demande) par' correspondancM.
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VOUS QU5 SOUFFREZ
consultez le Manuel d*Hygiène du célèbre MORISON,
Président du Collège Britannique de santé. Demandez-
le à Monsieur J. JOMIN, Pharmacien à Boulogne-sur-

Mer
,
qui vous l’adressera gratuitement.
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SEL VICHY-ÉTAT
Pour préparer l’eau digestive artificielle

Le paquet pour un litre : O fr. 10 c.

DANS TOUTES LES PHARMACIES
Exiger SEl VICHY-ÉTAT

LE REMÈDE DE LA TUBERCULOSE
.. Académie des Sciences 1897 : PHOSPHATES PEPTOKISÈS PAR LA LUMIÈRE

Tous les poitrinaires, anémiques et autres affaiblis qui souffrent de
Testomac ou de constipation, n'ont qu’à prendre l'EAU DE MARS
photophosphatée pendant quelques mois (0.20 centimes par jour) pour être

certains de la guérison. — G. ADPEE, chimiste-invtr à Rouen, expéd.
franco gare indiquée contre mandat 10 fr. (50 jours de traitements

COQUELUCHE
Guérison rapide

Contagion évitée par le SIROP SÉDATIF
Envoyez 5 fr., recevrez franco 2 flacons

Seul dépôt : l»li. Rochnrd, Le Pouliguen
(Loire-Inférieure)

raB| NÉVRALGIES «GRIPPE
ldi DÉPRESSION « SURMENAGE
Irai COLIQUES PÉRIODIQUES

§ g ICËRËBRINEI H H (Coca-Théine-Analgésique Pausodun)

Une seule dose (une cuillerée)f>m<f à n’importe quel
moment d’un accès de Migraine ou de Névralgie
le fait disparaître en moins de 10 à 15 minutes.

SE TEOÜVB DANS TOUTES LES PHARMACIES
Eug .FOURNIER .Pharmacien, 21,R,e de St-Pétersbourg, Paris.

POMMADE MOULIN
Guérit DarlreSj Pelade, Bieutons, Rougeurs, Déman-

geaisons, Eczéma, Hémorroïdes. Fait repousser les

Cheveux et les Cils.

• Monsieur, vons avei guéri mon neveu d'une maladie de peau

que les médecins de Saint-Louis n'avaient pu guérir.

« Ducat, docteur-médecin, 34, rue de Romainville, Paris. »

2 fr, 301epot/ranco. MOULIN, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS.
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MALADIES DE L’ESTOMAC
Gastralgies, Crampes, Ballonnements, Digestions pénibles

Soulagement immédiat et guérison rapide

Par les GOUTTES ANTIGASTItALGIQUES
Préparées d’après une formule nouvelle par Henri CHEVALY, pharmacien de l ra classe,

lauréat de l’École de médecine et de pharmacie, à CARPENTRAS (Vaucluse). Le demi-flacon,

3 fr. 50; le flacon, 6 fr. franco (avec flacon compte-gouttes et mode d'emploi), contre mon.

tant en mandat-poste.

NOTA. — Toutes les lettres doivent m’être
rigoureusement adressées avec mon prénom HENRI

1,000
,r:r RÉCOMPENSE

à celui qui prouvera que nous n’avons pas la Fa-
brique d'Accordéons la plus importante de

notre place. Nos instruments solides et superbes avee

belle garniture, 10 touches, 2registres,2 basses, 40 voix,

avec double soufflet fort, ressorts spirales incassables,

et brevetés, pour les touches et les basses, clavier

ouvert, d’un son d’orgue, coulent : 5fr.50; avec

3 chœurs, "ï fr. 50; 4 chœurs, O fr. 50 ; 6 chœurs,

A 4 fr. 50. Ceux de 2 rangées avec 21 touches et

4 basses, 12 fr. 50; avec cloche, 40 cent, en

plus, et atec appareil de trémolo italien qui produit

un son d’orgue 50 cent, en plus. Frais de transport, 1 fr. 25. Expédition

contre remboursement. Méthode française gratis. Catalogue gratis et franco. —
Port de lettres, 2 5 centimes.

HERFELD & C ic

,
Neuenrade, 18, Westphalie

GUÉRISON ET RADICALE
D© toutes les AFFECTIONS DE LA PEAU

BOUTONS, DARTRES, ECZÉMAS, PRURIGO, LICHEN, SYCOSIS, LUPUS,
PSORIASIS, ACNÉ, ZONA, PELADE, TEIGNE, SCROFULE, etc., même

DES PLAIES et ULCÈRES VARIQUEUX
Le Traitement, qui a été présenté à VAcadémie de médecine,

essayé dans les Hôpitaux et reconnu supérieur aux autres, ne

dérange nullement du travail. II est à la portée de toutes les

bourses; il donne en quinze jours plus de résultats que tous les

autres en quinze semaines et souvent même en quinze mois.

S’adresser à M. LENORMAND
MÉDECIN SPÉCIALISTE, ANCIEN AIDE-MAJOR DES HÔPITAUX MILITAIRES

22, rue Viatimille, PARIS. — Consultations gratuites par correspondance.

PARIS. TYPOGRAPHIE PLON-NOURRIT ET Cie
, 8, RUE CARANCIERE. 2222.
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OUTTE guérie m

| PilulesdoLartiguel
Remède classique prescrit par tous les médecins.

Suppression en 24 heures des
douleurs les plus violentes, 10 f

leflaeon

F U M 0 UZE-ALBESPEYRES,78, Paub. St-Denis, Pari»,

N ’APPLIQUEZ JAMAIS
un VÉSICATOIRE

sans vous être procuré L6 VérLtdblB

VESICATOIRE D'ALBESPEYRES
le plus efficace et le moins douloureux det vésicants.
Exiger Signature d’ALBESPEYRES sur le côté vert.

ALAOIES CHRONIQUES
Efficacité incomparable

du Vésicatoire à demeure ,
appliqué sur le bras ou la région malade et

entretenu avec le véritable

PAPIER D’ALBESPEYRES
possédant 4 degres de force : faible, 1, 2 et 3.

Exiger Signature FOMOOZE-ALBESPEYRES, 1 fr. la Boite.

Détail: Ph« d’ALBESPEYRES. 80, Faute St-Deni», Parle.

TOUX
dans toutes les maladies

Sirop et Pâte

à la Codéine
Efficacité constante, soulagement
immédiat, tolérance parfaite,

ïxiffer le Timbre officiel. Sirop3f
;
Pâtel'60,

FUMOUZE 78, F* St Denis, PARIS
j

ST OASIS LSê raiMCIPALB» PHARMACIES f

Maladies de l’Enfance

jji

Sirop

DENTITION

DELABARRE
SANS NARCOTIQUE

Seul prescrit par les Médecins pour

faciliter la Dentition.

le Flacon : 3 fr. 50.

TOUTES MALADIES

VÉSICATOIRE D’ALBESPEYRES
Le moins douloureux et le plus efficace .

Morceaux de toutes grandeurs avec Signature.

PAPIER D’ALBESPEYRES pour l’entretien des

vésicatoires. — 1 fr. le morceau, de 20 centimètres

sur 10, de VESICATOIRE; 1 fr. la Boîte de PAPIER.

Ph'« d’ALBESPEYRES, 80, Faute St-Denis, Paris.

CONSTIPATION

Suppositoires Cbaumel
BOÎTE

Adultes, 3 fr.

Enfants, 2 fr.

Infaillibles pour régulariseras fonctions

du ventre et guérir la Constipation.

Pharmacie CHAUMEL, 87, Rue Lafayette.Paris.

CALMANTS des ENFANTS

SIROP ET PÂTE

Berthé
Rhumes, Mauxdegorge,Coqueluche,
Grippe, Excitation nerveuse.
Insomnie et toutes Souffrances en général.

SIROP, 3fr. — PÂTE, 1 fr. 60.

FUNIOUZE-ALBESPEYRES, 78, Faubourg Saint-Denis, PARIS.

PARIS. - TYPOGRAPHIE PI.ON-NOURRIT ET O, 8. RUE GARA XCIÈRE.


